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RECHERCHES NOUVELLES 


SUR 

, * 

L’HISTOIRE ANCIENNE. 


CHRONOLOGIE 

DES ROIS LYDIENS. 


§ I er - 

» 

On ne peut refuser aux. chronologistes du 
siècle dernier (a) le mérite d’avoir établi, avec 
le secours des astronomes, une série satisfai- 
sante de faits successifs, depuis le temps pré- 
sent jusqu’au sixième siècle avant notre ère : 
avec eux , à partir du jour où nous vivons, la 
succession des rois de France nous conduit à 
leur fondateur Clovis, qui, l’an 486 de l’ère 

(a) Voyez surtout L’Art de vérifier les Dates , par 
les Bénédictins de Saint -Maur. 
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CHRONOLOGIE 


chrétienne, abolit, par la victoire de Tolbiac, 
le pouvoir des Romains dans la Gaule. Ce fait, 
qui coïncide à l’an i3 de Zénon, empereur ro- 
main à Constantinople, nous donne le moyen 
de remouter , par la liste de ses prédécesseurs , 
jusqu’au règne d’Octave, dit Auguste, qui l’an 
3i avant notre ère , ayant vaincu son rival 
Antoine et la reine Cléopâtre , au combat d’ Ac- 
tium, termina en la personne de cette reine, 
la dynastie des rois grecs ou macédoniens en 
Égypte : ces rois grecs nous conduisent en- 
suite jusqu’à leur auteur Alexandre , fils de 
Philippe, qui, l’an 33i avant l’ère chrétienne, 
renversa , par sa victoire d’Arbelles , l’empire 
des Perses en Asie, et termina , dans la per- 
sonne de Darius Codoman , la série de leurs 
monarque^, laquelle remontait dans un ordre 
connu jusqu’au conquérant appelé Cyrus, ou 
plus correctement Kyrus. 

Jusque-là , c’est-à-dire vers l’an G5o avant 
J.-C. , les faits politiques sont liés sans inter- 
ruption } mais au-dessus de Kyrus commen- 
cent des incertitudes , des contradictions que 
les plus savans écrivains n’ont pu éclaircir. Ce 
n’est pas qu’en général on ne sache qu’à l’épo- 
que de Kyrus , l’Asie occidentale , depuis la 
Méditerranée jusqu’au fleuve Indus, était par- 
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DES ROIS LYDIEXS. 


tagée en quatre ou cinq royaumes principaux , 
formés des débris d’un empire antérieur, V em- 
pire Assyrien. Ces royaumes connus sous les 
noms de Lydie , dé Médie, de Babylonie , de 
Phénicie , et peut-être de Bactriane , avaient 
dans leur dépendance de moindres états tri- 
butaires et vassaux : de ce nombre , à l’égard 
de la Médie , était le pays montueux appelé 
proprement Pars ou Perse. Ses liabitans por- 
tés à l’indépendance par la nature du sol, par 
le genre de leur vie , par leur pauvreté , sup- 
portaient impatiemment un joug étranger. Ky- 
rus, devenu leur chef ou satrape , profita de 
ces dispositions ; et par des moyens semblables 
à ceux de Gengis-Khan et de Tamerlan, ayant 
armé les Perses, il attaqua d’abord les Mèdes 
dont il abolit la monarchie dans la personne 
d’Astiag ; puis les Lydiens, dont il prit d’as- 
saut la capitale ( Sardes ) , et saisit vif le der- 
nier roi Krœsus; enfin les Babyloniens , dont 
il prit par stratagème l’inexpugnable cilé, l’an 
63g avant J.-C. Ces faits sont connus d’une 
manière générale; mais en quelle année le con- 
quérant perse prit-il la ville de Sardes et le roi 
Krœsus? Combien d’années ce dernier avait-il 
régné ? Quelle avait été la durée du royaume 
des Mèdes? Combien de rois avait-il comptés? 

A 

1 2 . 


Digitized by Google 



CHRONOLOGIE 


4 

Combien de rois avant Kyrus avaient gouverné 
Babylope ? Aqquel de ses rois cette ville cé- 
lèbre devait-elle ses constructions prodigieu- 
ses ? Enfin quelle avait été la durée du vaste 
empire des Assyriens antérieurs à ceux-ci ? Ce 
sont là autant de problèmes sur lesquels , de- 
puis deux mille ans , s’exercent , sans fruit , 
la curiosité , la méditation et la patience des 
historiens : voyons aujourd’hui si , profitant 
de leurs travaux, et surtout de leurs erreurs, 
nous parviendrons à dénouer ce faisceau de 
difficultés : commençons par celles de la mo- 
narchie des Lydiens. 

Les érudits qui ont traité ce sujet s’accor- 
dent tous à dire que la prise de Sardes est l’é- 
poque fondamentale de la chronologie lydien- 
ne, c’est-à-dire l’anneau par lequel elle se joint 
au système général des temps qui nous sont 
connus. En cela ils ont raison, l’histoire ne 
nous fournissant aucun autre point de contact 
que cette prise de Sardes : mais parce qu’Hé- 
rodole, notre informateur premier, meme uni- 
que à cet égard , n’en déclare pas implicite- 
ment- l’année précise , nos savans l’ont cher- 
chée partout ailleurs qu’en son livre , et ils ont 
cru la trouver chez deux écrivains tardifs,, 
dont l’uu est d’une ignorance manifeste. En 
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cela ils ont eu tort , car si l’on veut peser avec 
nous toutes les expressions d’Hérodote; si l’on 
veut comparer, comme nous allons le faire, 
tous les iudices fournis par cet historien, on 
y trouvera non-seulement l’année de la prise 
de Sardes désignée avec clarté , mais encore 
l’on découvrira dans l’ambiguité de l’une de 
ses phrases, la cause des faux calculs de tous 
les copistes modernes ou anciens , notamment 
du biographe Sosicrate , dont on veut mainte- 
nant élever contre lui l’autorité. En procédant 
à notre analyse sous les yeux du lecteur, nous 
allons lui fournir les moyens de prononcer par 
lui-mëme sur nos résultats. 

Nous cmploycras la traduction de Larcher , 
à laquelle nous ne reprocherions point la fai- 
blesse du style , si elle avait toujours le mérite 
de la fidélité; mais nous aurons plus d’une oc- 
casion d’en remarquer l’absence ; et comme 
d’ailleurs cet écrivain, par esprit de parti, a 
surchargé les deux volumes du texte original, 
de sept volumes de notes et de commentaires 
remplis d’erreurs quant aux choses , et souvent 
de termes injurieux quant aux personnes, le 
lecteur ne trouvera pas injuste que, par repré- 
sailles , nous mettions en évidence l’impéritie 
et même la malignité du censeur. 
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TEXTE D’HÉRODOTE, 

§ xxvi. « Alyatcs étant mort , Crésus son 
» fils lui succéda à l’àge de 35 ans. » 

§ lxxxvi. « Et il régna i4 ans et i4 jours. » 
§ xxvi. « Éphè se fut la première ville qu’il 
» attaqua;.... après avoir fait la guerre aux 
)> Éph ésiens , il la fit aux Ioniens et aux Éo- 
» liens , mais successivement.,., etc. » 

$ xxvii. « Lorsqu’il eut subjugué les Grecs 
j> de l’Asie, il pensa à équiper une flotte pour 
» attaquer les Grecs insulaires : tout était prêt 
» pour la construction des vaisseaux , lorsque 
» Bias de Prienne, ou selon d’autres, Pitta- 
» eus de Mitylènc vint à Sardes (et l’en dé- 
» tourna). » 

$ xxvin. « Quelque temps après , Crésus 
» subjugua toutes les nations en deçà du fleuve 
» Halys, excepté les Kikiliens (a) et les Ly- 
» kiens ; savoir, les Phrygiens, les Mysiens , 
» les Maryandiniens , les Chalybes, lesPaphla- 
» goniens , les Thrakcs de l’Asie , (5) c’est-à- 
)> dire les Thyniens et les Bithyniens , les Ka- 
« riens , les Ioniens , les Doriens , les Éoliens 
» et les Pamphyliens. » 

(a) Ciciliens. 

(£) Les Thraccs. 
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§ xxix. « Tant de conquêtes ajoutées au 
royaume de Lydie avaient rendu la ville de 
» Sardes très -florissante : tous les Sages qui 
» étaient alors en Grèce , s’y rendirent chacun 
» en son particulier : on y vit entre autres ar- 
» river Solon. » 

Ici Hérodote raconte en détail toute l’entre- 
vue de Crésus et de Solon. 

§ xx xiv. « Après le départ de Solon , la 
» vengeance des dieux éclata d’une manière 
» terrible sur Crésus. » 

Ici Hérodote raconte la mort d’Atys , fils 
chéri de ce prince , avec tous les incidens qui 
y sont relatifs. Comme ils sont amusans, ainsi ‘ 
que les discours de Solon , la plupart des lec- 
teurs perdent de vue le fil chronologique du 
fond de l’histoire. 

§ xlvi. « Crésus pleura deux ans la mort de 
» son fils Atys : mais l’empire d’Astyag , fils 
» de Kyaxarès, détruit par Kyrus, et celui des 
» Perses qui prenait de jour en .jour de nou- 
» veaux accroissemens , lui firent mettre un 
« terme à sa douleur. 

Arrêtons-nous un moment ici. Nous y trou- 
vons une date qui nous est connue : la défaite 
et la prise d’Àstyag par Kyrus datent de l’an 
5Gi. Crésus avait donc perdu son fils en 563. 
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La visite de Solon avait pu se faire cette année- 
là meme, conformément à ces mots après le 
départ de Solon : mais elle ne peut se reculer 
au delà de 564- 

Crésus avait donc fait ses conquêtes nom- 
breuses et successives dès avant l’année 564' 
ou 563 : et cela dans un temps où la moindre 
ville fortifiée exigeait des années de blocus et 
de siège. Il avait donc commencé son règne 
plusieurs années avant Pan 564* Un fait au- 
thentique cité par les Grecs prouve qu’il ré- 
gnait dès avant 570 ; car selon d’anciens au- 
teurs cités par Plutarque et par Diogène de 
>Laèrte, (a) Pittacus , homme très-reinarquable 
pour avoir été un des sept Sages de la Grèce , 
pour avoir sagement gouverné pendant plu- 
sieurs années Mitylène , et surtout pour avoir 
volontairement abdiqué le pouvoir suprême , 
Pittacus qui mourut l’an 570 (an 3 de la 52 e 
olymp.), avait eu avec Crésus, déjà roi , di- 
vers rapports notoires d’affaires et d’amitié : 
Crésus entre autres lui ayant fait offrir une 
pension et des présens, il se dispensa de les 
accepter, par la raison que venant d’hériter 
de son frère , il était du double plus riche qu'il 
ne voulait. Hérodote lui-même en racontant 

(a) Vie de Pittacus. 
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comme possible que le roi de Lydie en eût 
reçu des conseils sur son expédition contre les 
Grecs insulaires , atteste implicitement qu’il 
régna de son temps. Nous avons donc le droit 
de supposer que Crésus commença de régner 
au plus tard en Tan 571 , et l’on voit que par 
les probabilités il a pu régner bien plus tôt : 
or , si son règne fut de r4 ans et 14 jours, il 
n’avait plus à la fin de l’an 56 r , et au début 
de l’an 56o, que 3 ans à régner. Poursuivons 
le texte d’Hérodote , et 11e perdons pas de vue 
cette indication lumineuse et simple. 

SUITE DU TEXTE. 

§ xlvi. ( Après avoir pleuré deux ans la 
mort de son fils Atys ), «Crésus 11e pensa plus 
» qu’aux moyens de réprimer la puissance 
» ( des Perses et de Kyrus ) avant qu’elle de- 
» vînt plus formidable. 

( Donc elle était très-récente. ) 

» Tout occupé de cette pensée , il résolut 
» sur-le-champ d’éprouver les oracles de la 
» Grèce et l’oracle de la Libye. Il envoya des 
» députés à Delphes , d’autres à Abes en Pho- 
» eide , d’autres à Dodo ne , etc. 11 en dépécha 
» aussi en Libye au temple de Jupiter Am- 
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» mon. ( Or ) ce prince n’envoya ces ( pre- 
» miers ) députés que pour éprouver ces ora- 
» clés, et au cas qu’ils rendissent des réponses 
» conformes à la vérité, il se proposait de les 
» consulter une seconde fois pour savoir s’il 
» devait faire la guerre aux Perses. » 

§ xlvii. «IL donna ordre à ces députés de 
» consulter les oracles le 100 e jour (précis) ù 
» compter de leur départ de Sardes j de leur 
•» demander ce que Crésus , fils d’Alyates , roi 
» de Lydie , faisait ce jour-là , et de lui rap- 
» porter par écrit la réponse de chaque oracle. » 
(Dans ce paragraphe et les suivans , Héro- 
dote raconte comment l’oracle de Delphes fut 
le seul qui devina d’une manière surprenante 
[ pour ceux qui ne connaissent pas les manœu- 
vres des anciens temples ] ; comment Crésus 
frappé d’étoilnement et lui livrant toute sa 
confiance , fit d’innombrables sacrifices au 
dieu et envoya aux prêtres d’immenses pré- 
sens en vases d’or , etc. ) 

§ lui, pag. 38 . «Les Lydiens chargés de 
» porter ces présens aux oracles de Delphes et 
» d’Amphiaraüs (Crésus méprisa tous les au- 
» très ) , avaient ordre de demander si Crésus 
» devait faire la guerre aux Perses , et joindre 
■» à son armée des troupes auxiliaires. » 
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Hérodote rapporte en détail la réponse.. 
§ lvi. « Crésus charmé de ces réponses , et 
» concevant l’espoir de renverser l’empire de 
» Kyrus , envoya de; nouveau des députés à 
w Delphes pour distribuer à chacun des habi- 
» lans ( il en savait le nombre ) deux statères 
» d’or par tête. » ' 

§. lv. « Crésus ayant envoyé ces présens aux 
» Delphiens, interrogea le dieu pour la troi- 
tt sième J'ois ; car depuis qu’il en eut reconnu 
» la véracité, il ne cessa plus d’y avoir re- 
» cours ; il lui demanda donc si sa monarchie 
» serait de longue durée. » 

(Hérodote cite la réponse , et après avoir 
indiqué la résolution de Crésus d’entreprendre 
la guerre , il dit : ) . i 

§ lvi, pag. 4i. « Ce prince ayant recherché 
» avec soin quels étaient les peuples les plus 
» puissans de la Grèce dans le dessein de s’en 
» faire des amis., il trouva que les Lacédémo- 
» niens et les Athéniens tenaient le premier 
j) rang ; les uns parmi les Doriens , les autres 
» parmi les Ioniens. » 

( Ici Hérodote fait une digression sur l’ori- 
gine des deux nations, l’une issue des ïlellè* 
ne$ et l’autre des Pélasgues. ) 

§ Lix. « Crésus apprit que les Athéniens 
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» l’un de ces peuples (pélasguiques), partagés 
» en diverses factions , étaient sous le joug de 
» Pisistrate , alors tyran d'Athènes. » 

• ( Hérodote introduit ici une autre digression 

sur l’origine de Pisistrate, sur la manière dont 
il s’empara d’Athènes , et afin de ne pas revenir 
sur ce sujet , il conduit en six pages toute l'his- 
toire de Pisistrate jusqu’à sa troisième et der- 
nière invasion qni arriva i5 ans après la pre- 
mière : puis il continue en ces mots , que \é 
traducteur n’a pas rendus littéralement comme 
il importe qu’ils le soient. ) 

§ lxv. « Tel était l’état où Crésus apprenait 
» alors que se trouvaient les Athéniens. Quant 
» aux Lacédémoniens , etc. » 

( L'historien raconte en quelles circonstan- 
ces Crésus trouva aussi les Lacédémoniens : 
comment ils avaient élevé leur puissance : com- 
ment Lycurgue leur donna des lois : etc. ) 

§ lxix. « Crésus informé de leur état flo- 
» rissant, leur envoya des ambassadeurs pour 
» les prier de s’allier avec lui. » (Récit de l’am- 
bassade. ) 

Arrêtons ici Hérodote : n’y a-t-il pas de l’am- 
biguité dans cette phrase ?... Tel était T état 
oh Crésus apprenait alors que se trouvaient les 
Athéniens A qui se rapporte ce mot alors? 
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Hérodote dit qu'ils étaient sous le joug de Pi- 
sislrate lorsque Crésus prenait ces informa- 
tions : mais ils y furent à trois reprises diffé- 
rentes dont les époques nous sont bien con- 
nues. Une première fois sous Parchontat de 
Comias , répondant à notre année 56o , ( a ) 
et cette première invasion ne fut pas de lon- 
gue durée. Supposons un an : une seconde 
fois , environ cinq ans après , vers l’an 555 
avant notre ère : enfin une troisième fois, à 
la onzième année suivante ( voyez § lxii ) , 
laquelle année répond à l’an 545 avant notre 
ère , et cette dernière invasion définitive dura 
i5 ans, jusqu’à la mort de Pisistrate. Mainte- 
nant à laquelle de ces trois invasions et de ces 
trois dates répond la date des informations de 
Crésus ? ce ne peut être à la troisième , en l’an 
545 : tout serait bouleversé. Crésus aurait 
passé i5 ans à consulter les oracles : ou bien 
il n’aurait commencé de régner qu’en 559 ; et 

(a) Larcher a disposé assez bien toutes les dates de 
Pisistrate et de ses enfans. Voyez sa Chronologie, 
tome vu : mais comme il calcule à la manière des chro- 
nologistes , il compte une nnnée de trop, attendu que 
dans le véritable calcul, selon les astronomes , l’an I er 
avant Jésus -Christ et l’an i eT de Jésus-Christ exigent 
que cette dernière année soit comptée zéro. 
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l’on a déjà vu que cela est impossible.... Est-ce 
à la seconde , en l’an 555 ? cela serait moins 
absurde; mais comme il régna encore au moins 
deux années après , son règne se trouverait être 
de 17 ans, et (Crésus) n’en régna que 14 . Ce 
ne peut donc être qu’à la première invasion , 
qui eut lieu dans les six derniers mois de l’an 
56o , et les six premiers mois de l’an 55q , fai- 
sant l’année première de l’olympiade cin- 
quante-cinquième ; posons cette donnée , et 
continuons de raisonner et de calculer d’après 
elle. 

$ lxxi. « Crésus ( induit en erreur par le 
» sens ambigu de la deuxième réponse de l’o- 
» racle , voy. § lui ) se disposait à marcher en 
» Cappadoce , dans l’espérance de renverser 
» V empire de Kyrus et des Perses.... » 

( Ici les représentations d’un seigneur ly- 
dien , et quelques détails sur la Cappadoce. ) 

§ Lxxm. « Crésus partit donc avec sou ar- 
« mée pour la Cappadoce, afin d’ajouter à ses 
» états ce pays alors dépendant des Perses , 
» animé par sa confiance en l’oracle et par le 
» désir de venger Astiag , son beau-frère, cap- 
» tif de Kyrus. Voici comment jistiag était 
» devenu beau-frère de Crésus. » 

( Ici Hérodote raconte l’anecdote des clias- 
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seurs scythes qui occasiona la guerre de l’é- 
clipse j et le mariage d’Astiag qui en fut une 
conséquence. ) 

§ lxxv. «Crésus, irrité contre Kyrus pour 
« avoir détrôné Astiag , avait donc consulté les 
» oracles... ; et sur une réponse qui lui était 
» venue de Delphes , il s’était déterminé à en- 
» trer sur les terres des Perses. Quand il fut 
» arrivé sur les bords du fleuve Haiys, etc, » 

( Récit de la manière dont il le passa. ) 

§ lxxvi. « Après le passage de l’Halys , Cré- 
» sus , avec son armée, entra dans la partie de 

» la Cappadoce appelée Ptérie près Sinope. 

» Il y assit son camp..., prit la ville..., s’empara 
» des- bourgades...., déporta les Syriens, etc.... 
» Cependant Kyrus assembla son armée , prit 
3» avec lui tout ce qu’il put trouver d’hommes 

sur sa route , et vint à sa rencontre Après 

î> de violentes escarmouches , on en vint à une 
» action générale — qui fut indécise. » 

§ lxxvii. et Crésus (pour divers motifs re- 
» tourna à Sardes... dans le dessein d’appeler 
» ses alliés.... ; il comptait y passer tranquille- 
j> ment l’hiver , et retourner à l’entrée du prin- 
» temps contre les Perses. » 

( Ici l’historien raconte les présages de sa 
ruine. ) * 
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§ lxxix. « Kyrus , instruit de la retraite de 
» Crésus à Sardes , l’y poursuit avec tant de 
« rapidité , qu’il lui porte la nouvelle de son 
» arrivée. Crésus fait sortir ses Lydiens et li- 
» vre bataille aux Perses ; il est battu. » 

$ lxxxiv. « La ville est prise le quatorzième 
3> jour du siège. Et » 

$ lxxxvi « Crésus tombe vif entre les mains 
)> des Perses, ayant régné i 4 ans et soutenu 
3> un siège d’autant de jours. 33 

Tel est le récit d’Hérodote qui , au moyen 
de ses digressions et des anecdotes dont il orne 
le fond , se prolonge pendant 5 o pages. — En 
le résumant et le réduisant à sa plus simple 
expression , nous trouvons la série des faits 
suivans. 

Crésus perd s on fils Atys , deux ans avant le 
détrônement d’Astiag , qui eut lieu en l’an 56 1 . 
Donc Atys fut tué en l’an 563 .. .. Donc le 
voyage de Solon en l’année 564 «<** Déjà Crésus 
avait fait ses conquêtes nombreuses et succès - 
sives... Pittacus , mort en 570, avait eu des 
rapports avec Crésus, déjà roi puissant et de- 
venu le centre des lumières et de la célébrité.... 
Donc Crésus avait commencé de régner au 
plus tard en l’an 671 , et très-probablement 
bien plus tôt. Réveillé de sa douleur vers la 
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fin de 56i , il envoie consulter les oracles. Il 
donne cent jours à ses députés ; il n’en fallait 
pas le quart pour aller à Delphes , ni la moitié 
pour se rendre à l’oasis d’Ammon , distante de 
sept jours seulement de Sais et de Ganopus j 
mais il prend la plus grande latitude pour parer 
à tous les incidcns. — Ces députés purent re- 
venir en moins de 4 o jours : supposons pour 
l’aller et le venir, 5 mois , espace de temps qu'il 
trouve ensuite suffisant pour avoir des soldats 
d’Égypte j il eut donc la première réponse au 
plus tard dans le sixième mois de l’an 56o : 
n’ayant plus de confiance qu’aux deux oracles 
de Delphes et d’ Amphiaraüs , il leur fait une 
seconde députation qui a pu aller et revenir en 
6 semaines Donc elle était revenue au hui- 

tième mois de l’an 56 1 . Comblé de joie par cette 
deuxième réponse, il envoie des présens aux 
Delphiens, cette fois sans consulter l’oracle : 
puis une troisième députation pour interroger 
le dieu sur la durée de sa monarchie : toutes 
ces consultations* ont pu être terminées dans 
l’année 56o. 

Or, Crésus ayant recherché quels peuples 
de la Grèce il devait prendre pour alliés (lvi), 
il trouva les Athéniens sous le joug de Pisis- 
trate... Ces mots ayant recherché prouvent 
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que cette recherche était déjà faite / elle date 
donc de la fin de 56o ou des premiers mois de 
559. Il est probable que la troisième députation 
qu’il envoya à Delphes pour une question su- 
perflue à son objet principal , ou bien que les 
envoyés chargés de distribuer des présens aux. 
habitans de Delphes , ne furent que le prétexte 
de scs recherches diplomatiques. C’est ainsi 
que Diodore de Sicile nous apprend qu’il fit 
encore partir un certain Burybates , en appa- 
rence pour Delphes, mais en réalité pour en- 
rôler des Lacédémoniens ; ( a ) cet Eurybates 
le trahit et passa chez Kyrus. Ces recherches et 
informations coïncident donc réellement avec 
l’année de l’archontat de Comias et de l’usur- 
pation de Pisistrate ; fixons-les au commence- 
ment de 55g. ... Crésus emploie cette même 
année 55g à conclure son traité avec les Lacé- 
démoniens et à faire ses préparatifs ; au prin- 
temps de l’an 558 il part pour la Cappadoce : 
ses opérations militaires remplissent l’été. Vers 
l’automne y il traverse l’Halys , se replie sur la 
Vtèrie près Sinope : Kyrus accourt.... les ar- 

(a) Et lorsqu’cnsuite nous voyons au siège de Sar- 
des que ce prince avait aussi un traité avec les Egyp- 
tiens, il devient évident que la députation en Libye 
n’avait encore été qu’un prétexte. 
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mées se mesurent $ le succès est indécis. Cré- 
sus , sur de vains motifs , se retire à Sardes 
aux premiers froids de l’hiver , c’est-à-dire au 
commencement de décembre. Kyrus l’y pour- 
suit. Une bataille se livre sous les murs. Lee 
Lydiens sont battus, et Sardes est prise au bout 
de 14 jours, en janvier de l’an 55y. Toutes les 
conditions sont remplies $ car en attribuant à 
cette année 55y les 1 4 jours spécifiés par Héro- 
dote , les i4 années qu’il donne à Crésus re- 
montent avec précision à l’an 5yi inclusi- 
vement j et tous les évéuemens observent un 
accord parfait. 

Voyons maintenant quelles difficultés ont 
trouvées ou se sont créées ici nos confrères. 
N’apercevant pas , ainsi que nous l’avons déjà 
remarqué , la date de la prise de Sardes expli- 
citement exprimée, ils ont trouvé plus simple 
de la demander à d’autres auteurs, et ils ont 
cru la trouver dans deux passages positifs que 
nous allons discuter. 

L’un est tiré de C. Julius Solinus, gram- 
mairien ou maUre d'école latin du troisième 
siècle après notre ère , auteur d’un recueil de 
fragmens historiques , géographiques et physi- 
ques , pleins de faits si merveilleux , si fabu- 
leux et si absurdes , que l’on croirait lire un 
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écrivain musulman , (a) et que l’on refuse tout 
discernement à un compilateur aussi crédule. 
Voici son passage relatif à notre question. Après 
avoir cité dans son premier chapitre plusieurs 
cas et faits étranges, Solin ajoute : {b) « La 
» peur ôte quelquefois la mémoire , et par in- 
» verse , elle excite quelquefois la parole. 

» ( Ainsi ) lorsque Cyrits , en la cinquante- 
» huitième olympiade , entra vainqueur dans 
» Sardes , ville d'Asie , où était caché Crésus, 
» le fils de ce roi, nommé Atys , muet ( de 
» naissance) , recouvra la parole, comme d’ex- 
» plosion , par un effort de la peur ; car on 
» dit qu’il s’écria : Épargne mon père , ô Cy- 
» rus ! et apprends par notre infortune , que 
» tu es ( aussi ) homme. » 

' ( a ) Et réellement plusieurs de ses contes sur les ver- 
tus magiques et talismaniques de certaines pierres, de 
certains poissons , se retrouvent dans les Orientaux , et 
indiquent pour source ancienne et commune les In- 
diens et les Perses. 

(h) ( Sollnus Polyhist., p. 8. ) Memoriam perimit 
metus , interdùm vice versa vocem excitât. Cum olym- 
piade octavâetquinquagesimâ (58)viclor Cyrus intrasset 
Sardis Asiæ oppidum, ubi tune latcbat Crœsus , Atys 
filins regis tnulus ad id locorum in vocem erupit vi ti- 
inoris : exclamasse enim dicitur : Parce palri meo , 
Cyre , et hominem te esse vel casibus discc nostris. 
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Où Soliu , plagiaire habituel des anciens , 
a-t-il puisé cette anecdote ? Nous ne la trou- 
vons que dans Hérodote, qui dit à la fin du 
§ lxxxiv : 

« Ainsi fut prise Sardes , et la ville entière 
» ( fut ) livrée au pillage. § lxxxv. Quant à 
» Crésus , voici quel fut son sort : Il avait un 
» ( second ) fils dont j’ai déjà fait mention : ce 
» fils avait toutes sortes de bonnes qualités , 
» mais il était muet... Après la prise de la ville , 
» un Perse allait tuer Crésus sans le connaî- 
» tre.... ; le jeune prince muet , à la vue du 
» Perse qui se jetait sur son père , saisi d’ef- 
» froi , fit un effort qui lui rendit la voix : 
» Soldat , s’écria-t-il , ne lue pas Crésus. (a) » 

N’est-ce pas là évidemment l’original dont 
Solin a fait une mauvaise copie? L’on y trouve 
son idée fondamentale sur la peur, et jusqu’à 
ses propres termes, V effort de la peur , vis li- 
mons. Il a d’ailleurs brodé l’anecdote avec un 

(a) Celte phrase est mal construite clans la traduc- 
tion : muet à la vue du Perse : ou croirait qu’il est 
devenu muet à cette vue. — Saisi d’effroi , fit un ef- 
fort ; efft'oi , effort. Il fallait dire : Le jeune prince 
muet , saisi d’effroi à la vue du Perse ; mais Larcher a 
tellement su le grec, qu’il a uirpeu moins suie fron- 
çai*. 
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mauvais goût et une inexactitude qui nous 
donnent la mesure de son esprit j Atys était 
le nom du prince tué à la chasse, et non pas ce- 
lui du prince muet..., et ce muet adressa à un 
soldat et non à Kyrus, un cri- de sentiment, et 
non une phrase de morale. Les anciens com- 
pilateurs ont presque toujours cité de mémoire 
avec cette négligence. 

Du moment que Solin a copié Hérodote pour 
le fait , il a dû le consulter pour la date... Com- 
ment aura procédé cet écrivain superficiel? 
Ayant d’abord trouvé à l’article lix , cette 
phrase de notre historien... 

« Crésus apprit que les Athéniens... partagés 
)) en diverses factions , étaient sous le joug de 
» Pisistrate..., alors tyran d’Athènes... » Puis 
à l’article lxiv, le récit de la troisième et der- 
nière usurpation , suivi de ces mots : 

jjj lxv. « Tel était l’état où Crésus apprenait 
» alors que se trouvaient les Athéniens. » 

Solin , trompé par cette phrase réellement 
équivoque, et dont l’ambiguité nous a nous- 
mêmes frappé , a attribué à la troisième inva- 
sion ce mot alors que nous avons vu par ana- 
lyse appartenir à la première ; et il a de son 
chef ajouté vaguement pour date de l’événe- 
ment, la cinquante-huitième olympiade, dont 


Digitized by GoogI 


DES ROIS LYDIENS. 23 

en effet la quatrième année (545) est l’armée de 
l’invasion troisième et définitive. 

Et comment Solin n’aurait- il pas commis 
cette méprise, lorsque tant d’autres plus Labi- 
les et plus difficiles y ont été trompés ? Lors- 
que Larcher lui-mëme, ce prince tles critiques 
anciens et modernes , ne Ta pas évitée , il est 
donc évident que le calcul de Solin dérive du 
passage en question , et que c’est l’autorité 
meme d’Hérodote mal entendu, que l’on veut 
aujourd’hui opposer à Hérodote pris dans son 
vrai sens. 

Le second passage allégué par les chronolo- 
gistes , est tiré de Diogène de Laèrte qui , vers 
la fin du second siècle, compila sans méthode 
et sans discernement l’ouvrage que nous avons 
de lui sur la vie des philosophes. Selon cet écri- 
vain, « Périandre , tyran de Corinthe , mou - 
» rut âgé de près de 80 ans : et il ajoute de 
« suite, Sosicrates de Rhodes assure que ce 
» fut 4o ans avant Crèsus , et un an avant la 
» quarante -neuvième olympiade. » C’est-à- 
dire que Périandre mourut l’an 4 de la qua- 
rante-huitième olympiade, répondant à 585 
ans avant notre ère, (a) et que Crésus !\o ans 

(a) Ce Périandre, Jils de Kypselus , gouverna 
Corinthe quarante-quatre ans, comme nous l’apprend 


Digitized by Google 



CHRONOLOGIE 


24 

après , correspond à l’an 545. Or voilà précisé- 
ment le même résultat que Solin; le meme faux 
calcul dérivé de la même méprise que nous ve- 
nons de démontrer : de manière que c’est bien 
réellement ce fatal passage du paragraphe lxv , 
qui par son ambiguité a induit en erreur les 
anciens chrouologistes , dès une époque recu- 
lée. Le temps où vivait Sosicrates de Rhodes , 
n’est point connu j mais il a sûrement précédé 
de beaucoup le siècle de Plutarque , qui se 

Aristote dont le témoignage ici n’est pas récusable. (Po- 
litic., lib. v, c. xil. ) Néanmoins Larcher , contre toute 
autorité , argumentant d’un vers du poète Théognis 
contre la race de Cypselus, veut que ce tyran ne soit 
mort qu’en 563 , après un règne'de soixante*dix ans. 
Malheureusement pour cette hypothèse, un critique 
judicieux a remarqué (*) qu’outre le corinthien Kyp- 
selus , père dePériandre , il avait existé un autre Kyp- 
selus, athénien, père de lyiiltiade, et que c’était à la fa- 
mille de celui-ci que le vers de Théognis convenait par 
les rapports de temps et d’affaires. Aussi l’hypothèse 
de Larcher a-t-elle été rejetée par l’abbé Barthélemy et 
par M. de Sainte-Croix , qui ont préféré l’autorité 
d’Aristote et de Sosicrates , confirmée par les rapports 
de cette famille avec les rois de Rome , en la personne 
de Lucumon. 

(*) Voyti Mélanges de géographie et de chronologie an- 
cienne ; par M. de Fortia-d’Urban , in-8 9 , p. 16. 
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plaint amèrement des dissonances et des con- 
tradictions des chronologistes , à Poccasion de 
l’entrevue de Solon avec Crésus. 

« Quelques auteurs , dit-il , prétendent prou- 
» ver par la chronologie , que c’est un conte 
» inventé à plaisir j mais cette histoire est si 
» célèbre, qu’on ne saurait la rejeter sous pré- 
» texte qu’elle ne s’accorde pas avec certaines 
» tables chronologiques que mille gens essaient 
» de corriger , sans jamais pouvoir concilier 
» les contradictions dont elles sont remplies. » 

Plutarque a eu d’autant plus raison d’insis- 
ter sur la vérité du fait cité par Hérodote , que 
si ce dernier , postérieur d’un siècle seulement 
à Crésus et à Solon, eût osé réciter sans fon- 
dement cette anecdote, dans les lectures pu- 
bliques et solennelles qu’il fit de son ouvrage 
aux jeux olympiques et à Athènes, mille ré- 
clamations se seraient élevées contre lui , et 
Plutarque lui-même, qui a écrit un traité (a) 
pour dénigrer Hérodote, n’aurait pas manqué 
d’en recueillir quelqu’une au lieu de l’appuyer 
comme il fait ici. 

Si la chronique des marbres de Paros nous 
fût parvenue saine et entière , nous aurions pu 
y reconnaître que les dissonances en question 

(a) Malignité d'Hérodote. 
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remontaient jusqu’au delà de l’an 272 avant 
notre ère , époque de sa composition ; et cela 
nous parait probable , puisque cette chronique 
porte des erreurs analogues et manifestes sur 
d’autres dates connues, telles que l’avénement 
de Darius, l’expulsion des Pisistratides, qu’elle 
distingue de celle d’Hippias, etc. Mais comme 
tout ce qui est relatif à Kyrus , à Crésus et 
meme à Alyates , est effacé dans l’original, et 
a été substitué par les éditeurs anglais , l’on 
n’en peut rien conclure , si ce n’est que , sous 
prétexte de compléter et de corriger un mo- 
nument fruste, l’on est parvenu à en faire un 
monument apocryphe, de très-peu de mérite 
et d’utilité. 

Nos chronologistes modernes n’ont donc réel- 
îement aucun témoignage valable à opposer ni 
à substituer à celui d’Hérodote ; et s’il reste 
ici quelque difficulté , c’est de concevoir com- 
ment des savans aussi renommés que les Sca- 
liger, les Pétau , les Usserius , ont lu cet his- 
torien avec tant de négligence ou de préven- 
tion, qu’ils n’aient pas saisi le nœud de cette 
énigme ; comment surtout le traducteur Lar- 
cher , qui à chaque page de ses notes répri- 
mande et même injurie quiconque n’est pas 
de son avis , a manié toutes ces idées sans les 
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combiner, sans apercevoir leur résultat; et cela 
lorsqu’une phrase entre autres déclare en pro- 
pres termes, que le temps qui s'écoula depuis 
la consultation d'Apollon jusqu'à la ruine de 
Crésus t fut de trois ans ! Voici ce passage 
vraiment frappant et péremptoire : 

§ xc. <t ( Après avoir retiré Crésus du bû- 
» cher qui devait le consumer ) demandez-moi , 
» lui dit Kyrus , ce qu’il vous plaira , et vous 
î> l’obtiendrez. Seigneur, répondit Crésus , la 
» plus grande faveur serait de me permettre 
î> d’envoyer au Dieu des Grecs les fers que 
» voici , et de lui demander s’il lui est per- 
» mis de tromper ainsi. » 

§ xci. Les Lydiens , députés par Crésus , 
étant arrivés à Delphes , et ayant exécuté ses 
ordres , ( la Pythie répondit en substance ) : 
v II est impossible , même à un Dieu ,• d’évi- 
» ter le sort marqué par les Destins : Crésus 
» est puni du crime de son cinquième ancé- 
ï> tre... (a) Apollon a mis tout en usage pour 

* (a) C’est absolument la même doctrine théologique 
que celle des Hébreux.... Je poursuivrai le crime 
Wlsraël jusqu a la troisième et quatrième géné- 
ration. C’est aussi la théologie de tous les sauvages, 
et cette identité dérive de ce que l’état sauvage a été 
Pétat primordial de tous les peuples anciens , sans ex- 
ception. 
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» détourner de Crésus le malheur de Sardes ; 
« mais il ne lui a pas été possible de fléchir les 
« Parques.... Tout ce qu’elles ont accordé à 
» ses prières , il en a gratifié ce prince ; il a 
» reculé de trois ans la prise de Sardes : que 
» Crésus sache donc qu’il a été fait prisonnier 
» trois ans plus tard qu’il n’était porté par les 
» Destins.... » 

D’où datent ces trois ans ? bien évidemment 
de l’époque des consultations , et surtout des 
magnifiques présens de Crésus ; par conséquent 
de l’an 56o , comme nous l’avons vu. Et puis- 
que Sardes , prise en l’an 557 » devait l’être 
trois ans plus tôt parle Mulet perse ( Kyrus) r 
instrument du Destin , il est évident qu’il s’a- 
git de l’an 56o , avant lequel Kyrus ne régnait 
pas en Médie. 

L’on voit que tout devient de la plus grande 
clarté; et quoique La relier nous assure ( a ) que 

(<i) Voyez note 73 , première édition , et note 76 , 
deuxième édition. 

Larcher nous assure aussi dans sa préface, qu’i/ a 
commencé par se mettre Hérodote dans la tête ; 
mais l’on voit , en suivant sa métaphore , qu’Hérodote 
a fini par s’en tirer heureusement, et qu’il en est sorti 
intact comme Jonas.... Ces expressions triviales se, 
mettre dans la tête , Crésus se mettant h rire ( note 
^>3 ) , mettre laplume a la main , et autres semblables 
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jamais l’on ne viendra à bout de résoudre les 
difficultés relatives à Solon , et à tout ce qui < 
touche Crésus, nous allons montrer que tou- 
tes se résolvent par le même texte d’Hérodote , 
et par la clef qu’il nous a fournie. Faisons-en 
l’épreuve sur Solon. 

SOLON. 

Deux écrivains nous ont transmis la vie de 
cet homme célèbre ; l’un est Plutarque , qui , 
selon son usage, s’est appliqué à classer les faits 
dans leur ordre naturel , afin de produire l’ins- 

qui se trouvent dans le livre de Larcher, nous feraient 
hésiter sur un fait que l’on nous garantit certain : ce 
fait est que depuis que Larcher fut reçu membre de 
l’Académie des Inscriptions, jamais aucun de ses écrits 
ne fut imprimé sans que , par un esprit de corps raison- 
nable, quelqu’un de ses confrères n’eût rendu à son style 
hellénique le service de le franciser ; mais il est quel- 
quefois arrivé que, fidcle «\ son propre esprit, Larcher 

a recorrigé ses correcteurs ; et cela explique tout 

11 nous révèle dans sa note 177 que le savant Barthé- 
lemy dut beaucoup à M. de Sainte- Croix , qui a 
dressé entre autres la table chronologique du jeune 
Ânacharsis.... Qui nous révélera ce que Larcher doit 
à l'abbé Barthélemy, à M. de Sainte-Croix , à M- Da- 
cier? etc. 


« 
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truction morale et l’intérêt dramatique vers 
¥ lesquels il tend ; l’autre est Diogène de Laè'rte 
dont les chapitres ressemblent à des tiroirs de 
chillonnière , où ce compilateur paresseux et 
sans esprit a jeléles notes de ses lectures , pour 
les rassembler ensuite et les coudre sans ordre 
et sans discussion d’autorités et de temps. Par 
ce motif, il n’est lui-même qu’une autorité su- 
balterne, dont ou ne peut user qu’avec défiance 
et précaution. 

Il est de fait certain et non contesté , que 
Solon fut archonte ou magistrat d’Athènes , et 
qu’il établit ses lois en l’an 594 ( troisième an- 
née de la quarante-sixième olympiade ). L’on 
sent que pour s’élever à un si haut degré de 
crédit dans une ville où il n’était pas né il 
dut être déjà un homme d’un certain âge. En 
admettant les 80 ans de vie que lui donne Dio- 
gène , et en plaçant sa mort sous l’archontat 
d’Hégestrate ( l’an 558 ) , selon l’autorité pré- 
cise de Phanias d’Ephèse ité par Plutarque, 
Solon était né en 638 , et âgé de 45 ans lors- 
qu’il fut archonte : le sage Barthélemy et le 
savant de Sainte-Croix , dont Larcher ne ré- 
cusera pas le jugement , sont de cet avis, (a) Né 

(fl) V oyez la table des époques du jeune Anaehar- 
sis, tom. vil. 
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dans l’îlc de Salaraine , d’une famille de mar- 
chands > Solon se livra lui-même au négoce, 
et lit long-temps le cabotage dans l’Archipel et 
sur les côtes de l’Asie mineure. Ce fut dans 
ces voyages multipliés que sou esprit vif et 
droit , observant en chaque lieu l’action réci- 
proque des tempéramens , des habitudes et des 
lois , conçut l’idée d’un système approprié au 
peuple mobile d’Athènes , qu’il préférait , et 
chez lequel il s’était établi , comme Lycurgue 
avait approprié le sien au peuple sérieux et mo- 
rose de Sparte. Ce fut dans les derniers de ses 
cabotages qu’il dut visiter Thalès à Milet ; car 
Plutarque place ensuite la guerre de Salamine, 
puis l’accroissement du crédit de Solon' et son 
archontat; en sorte que ses exhortations à Tha- 
lès pour l’engager à se marier , et la fausse 
nouvelle que celui-ci lui fit donner de la mort 
de son fils déjà pubère , pourraient dater sans 
invraisemblance, des années 599 à 601. Son 
archontat fut , comme nous l’avons dit , en 
594* Deux ans après ( en 592 ), parut à Athènes 
le célèbre Anacharsis , sous l’archonte Eucrate 
( Diog. de Laërte , in Anacharsi ) : et cette date 
non contestée réfute l’opinion de ceux qui veu- 
lent qu’immédiatement après son archontat , 
Solon ait fait son voyage de dix ans , dans le- 
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quel il alla en Égypte où régnait Amasis , qui 
ne régna qu’en 570 ; puis en Lydie , où il vit 
Crésus : comme si , outre l’inconvenance des 
temps , il n’était pas contraire à toute vraisem- 
blance que ce législateur eût livré aux caprices 
d’un peuple léger , et aux secousses des fac- 
tions , l’arbre frêle et délicat qu’il venait de 
planter, et qui ne pouvait s’enraciner qu’avec 
le temps. Solon rçsta à Athènes pour expliquer 
et soutenir ses lois. Il continua ses opérations 
de commerce j pour frayer , dit Plutarque , aux 
dépenses de sa vie dissipée; l’on sent que chez 
un tel peuple, la maison de Solon, pour sou- 
tenir son crédit , dut être ouverte à tout le 
monde. Plusieurs années après , c’est-à-dire 
vers l’an 58 o , Susarion donna les premières 
représentations de comédie , et Thespis , qui 
de l’aveu des auteurs , (a) donna les siennes 
peu de temps ensuite, n’a pu tarder plus que l’an 
576. Par conséquent Solon put alors répriman- 
der ses concitoyens au sujet de ces pièces li- 
cencieuses dont il prévoyait les effets. Ennuyé 
enfin , comme il arrive quand 011 vieillit , et 
fatigué des importunités des consultans et des 
disputeurs de ce temps-là , il entreprit vers la 

('r) Voyez les tables de Barthélemy et de Sainte- 
Croix ; voyage d’ Anacharsis , tom. vu* 


t 
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fin de l’an 574» 011 I e début de 573 , son voyage 
de dix ans. — Il dut procéder lentement de lieu 
à lieu y de contrée à contrée , comme font tous 
les observateurs en matière de lois et de mo- 
rale; il n’arriva qu’en 571 ou même en 570 en 
Égypte , où il resta assez, loDg-temps , et il y 
vit Amasis commencer son règne (570). En 
quittant l’Égypte il dut revenir en Chypre par 
Crète ou par la côte de Phénicie : de Chypre il 
entra dans l’Asie mineure , et enfin il termina 
par Sardes , où il vit Crésus en 564 ou 563 , 
avant la mort d’Atys. Là , instruit facilement 
de ce qui se passait à Athènes , il jugea qu’il 
était temps d’y rentrer pour s’opposer au choc 
de trois factions qui troublaient la ville : son 
parent Pisi strate qui en conduisait une , ma- 
nœuvra si bien, que malgré les aYertissemens 
de Solon , le peuple donna dans le piège assez 
grossier des blessures de Pisistrate y d’où résulta 
la première usurpation, pendant le second se- 
mestre de l’an 56o, sous l’archontat de Comias. 
Solon résista d’abord ouvertement : mais vaincu 
par la nécessité des circonstances , par la dou- 
ceur de Pisistrate et par le consentement du 
pins grand nombre , il consentit à vivre paisi- 
blement en faisant encore des vers , et en ré- 
digeant les écrits des prêtres égyptiens sur YAt- 
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lantrde , dont ensuite s’empara Platon ; et il 
mourut sous Hégésistrate , successeur de Co- 
mias, Pan 558 , selon le témoignage précis de 
Phanias d’Éphèse. Si Heraclite de Pont le fait 
revivre encore plusieurs années après , c’cst 
qu’il a suivi le système erroné de Sosicrates et 
de ceux qui comme lui retardaient de 12 ans 
la ruine de Crésus : mais en prolongeant la 
vie de Solon jusqu’à l’an 545 , ces auteurs com- 
mettaient l’invraisemblance de le faire archonte 
à Page de 29 ans. Tout ce que Diogène de Laërte 
rapporte de ses lettres contradictoires , l’une à 
Crésus et l’autre à Pisistrate , des réponses de 
Pisistrate et de sa retraite en Chypre , est évi- 
demment controuvé ( comme l’avoue Larcher 
lui-même) par des rhéteurs grecs, qui selon 
leur usage , ont brodé sur un canevas devenu 
agréable au peuple d’Athènes depuis l’expulsion 
d’Hippias et le meurtre d’Hipparque. 

THÀLÈS. 

L’histoire de Tlialès compliquée également 
avec celle de Crésus , s’éclaircit par les mêmes 
moyens de solution qui vont faire disparaître 
l’objection que l’on voudrait tirer de Page de 
cet astronome coutre l’éclipse de 625. 
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Diogène de Laërte qui a écrit la vie ou plu- 
tôt des notes décousues sur la vie de Thaïes, 
nous indique comme sources principales où il 
a puisé, les ouvrages d’Hérodote, de Douris 
et de Démocrite. 11 parle successivement de son 1 
origine phénicienne , avec des doutes sur sa 
naissance à Milct ou à Sidou : de sa proclama- 
tion comme l’un des sept Sages , (a) sous l’ar- 

(/r) Lorsque l’on considère à quels hommes les an- 
ciens Grecs appliquèrent le nom de Sage ( Solon , 
Pittacus , Périandre meme) , l’on s’aperçoit qu’ils 
ne l’entendaient pas dans le sens de nos modernes cor- 
recteurs moralistes.— Soyez sage , petit garçon , 
asseyez-vous , et ne faites pas de bruit. Mais dans 
le sens de habile et savant , c’est-à-dire dans le sens 
précis du mot oriental hakim qui a pour racine ha - 
kam , gouverner , d’où hakem , gouvernant ( soc 
et les autres avec habileté et science ) , et par ex- 
tension hakim t médecin , savant, habile dans les 
sciences physiques et naturelles : c’est par ces mo- 
tifs réunis qu’il fut donné à Salomon , dont nous au- 
tres occidentaux avons peine à concilier la sagesse avec 
son harim de sept cents femmes. Çette confonnité d’i- 
dées est digne d’attention chez les anciens. Après ces 
hommes célèbres , Pythagore , savant pour son temps, 
et de plus modeste , ne voulut point accepter le titre 
de Sage: il prit et institua celui à' ami ou amant de 
I* sagesse : philo sophos. Il ne se doutait pas qu’un 
jour co nom deviendrait un nom odieux , une injure 

-X ' * 4 . 
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clionte Damasias (en 582) ; de sa passion pour 
l’astronomie ; de ses découvertes dans cette 
branche de science; de ses services civils et 
patriotiques comme citoyen de Milet , de sa 
répugnance pour le mariage ; de ses maîtres 
en astronomie ( les prêtres égyptiens ) ; du fa- 
meux trépied d’or que se renvoyèrent l’un à 
l’autre les sept Sages dont il était un; des pré- 
sens que lui adressa Crésus; puis des maximes 
de sagesse que l’on citait de lui. Or , ajoute 
brusquement JDiogènes , « On lit dans les Chro- 
■» niques d’Apollodore que Thalès naquit l’an 
-» premier de la trente -cinquième olympiade 
» (l’an 640), et qu’il mourut à l’âge de 78 
j> ans , ou à l’âge de 90 , comme le veut Sosi - 

atroce , comme nous l’apprend Larcher, page 23 i , 
ligne 8 ; et cela parce que les incrédules se le sont 
attribué... De manière que si les habitués de Bicétre 
s’attribuaient, par cas très-possible , le titre d'honnêtes- 
gens, il deviendrait aussi une injure atroce. Avec 
cette logique , nos dictionnaires tourneront comme nos 
têtes. Kn 1787 Larcher nous assurait qu il était phi- 
losophe plus que Voltaire; c’était la mode , personne 
ne le contraria : en 180a il proteste qu’il n’est pas 
philosophe ; la mode a changé ; personne ne réclame, 
et il se fâche. A qui en veut-il ? Qu’a de commun la phi- 
losophie avec ses notes? Puisse-t-il nous donner une 
troisième édition en 1817 I 
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» crates qui place sa mort dans la cinquante- 
» huitième olympiade (548), et (dit) qu’il vé- 
» eut au temps de Crésus à qui il promit de 
» faire passer l’Halys sans ponts , en détour- 
» nant le fleuve. » 

Voilà , comme l’on voit , deux opinions con- 
tradictoires : laquelle préférer ? Si nous admet- 
tons celle d’Apollodore , Thalès, né en (>4o , 
dut mourir en 5G3 (âgé de 78 ans) : mais en 
563 le fils de Crésus vivait encore : Aslyages 
n’était pas détrôné , et Crésus ne songeait pas 
à la guerre qui , 6 ans plus tard , lui fit tra- 
verser l’Halys. Apollodorc est donc évidem- 
ment en erreur, et cette erreur remonte à i4o 
ans au moins avant Jésus-Christ, puisqu’il fut 
disciple du grammairien Aristarque d’Alexan- 
drie , (a) cité pour avoir fleuri sous Ptolomée 
Pliilométor , vers la cent cinquante -sixième 
olympiade ( i54 ans avant Jésus-Christ) . 

Si nous admettons l’opinion de Sosicrates, 
Tlialès étant mort dans la cinquante-huitième 
olympiade, âgé de go ans, c’est-à-dire vers 
l’année 548 , il dut naître vers 638 Mais 

(a) En remarquant qu’il y eut deux Damasias ar- 
chontes , et que le premier le fut en 64o , ne serait-ce 
pas quelque équivoque de cette date qui aurait induit 
Apolludore en erreur ? 
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nous avons déjà vu que Sosicrate se trompait 
en supposant la guerre de Crésus et la prise 
de Sardes arrivées dans la cinquante-huitième 
olympiade ( 548 ) ; que ce fut au contraire en 
Pan 558 que Crésus traversa l’Halys ; donc les 
90 ans de Thalès , en remontant de là , por- 
tent sa naissance à l’an 648 , et le calcul de 
Sosicrate ainsi redressé, satisfait à toutes les 
vraisemblances. 

A cette occasion faisons une remarque qui 
s’applique presque généralement aux philoso- 
phes de l’antiquité ; savoir, qu’étant nés la plu- 
part dans la classe plébéienne , leur naissance 
était un fait obscur et non remarqué. Ce n’é- 
tait que lorsqu’ils devenaient célèbres , que l’on 
faisait attention à leur âge ; et c’était surtout 
à l’époque de leur mort que cette attention no- 
tait la durée de leur vie , et supputait la date 
de leur naissance. Or dans le cas présent de 
Thalès, lié par ses dernieres années à la guerre 
de Crésus contre Cyrus, l’erreur commise à 
l’égard du fait fondamental a nécessairement 
causé l’erreur de la conséquence ; et si l’on 
observe que les dates de mort et de naissance 
d’un homme aussi célèbre que Pythagore , ont 
été un problème jusqu’à ces derniers temps, 
l’on sentira que l’insouciance et la négligence 
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des historiens d’une part, de l’autre, l’état de 
troubles et de révolutions où furent habituel- 
lement les États et surtout les petits États de 
l’antiquité, ont été des obstacles presque in- 
surmontables pour l’exactitude des chronolo- 
gies. (a) 

Mais de quel historien Diogène de Laerte et 
ses auteurs ont-ils emprunté cette circonstance 
importante de leur récit , « que Thaïes con- 
» seilla à Crésiis de détourner VHalys ? » 
Nous ne la trouvons encore que dans Héro- 
dote qu’ils suivaient ici pas à pas j cet histo- 
rien l’affirme-t-il aussi positivement? Voilà ce 
qui nous parait pour le moins douteux. Li- 
sons ses paroles. 

§ lxxv. « Kyrus tenait donc prisonnier Às- 

( a ) Il est très-probable que relativement à Pittacus, 
l’opinion de Lucien et de Suidas s'est formée par les 
mêmes moyens , la vie de ce sage ayant été mêlée â 
celle de Crésus ; dans tous les cas l'avis de ces auteurs 
n'est pas une autorité équivalente aux citations très- 
expresses de Diogène qui articule positivement que 
Pittacus mourut âgé de plus de soixante-dix ans , ac- 
cablé de vieillesse et sous l’arcbontat d'Aristomèncs , 
l 'an 3 de la cinquante-deuxième olympiade ( 670 ) . Au 
compte de Suidas, c’est quatre-vingt-deux ( né en 
65a ) : Lucien aura calculé ses cent ans en le supposant 
mort l’an 55a. 
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» tyages. Crésus irrité à ce sujet contre Kyrus, 
» avait envoyé consulter les oracles pour sa- 
)> voir s’il devait faire la guerre aux Perses. 
» 11 lui était venu de Delphes une réponse am- 

î> biguë, et là-dessus , il s’était 

» déterminé à entrer sur les terres des Perses. 
ï> Quand il fut arrivé sur les bords de l’Halys , 
» il le fit, à ce que je crois } passer à son ar- 
» mée , sur les ponts quon y voit à présent. 
» Mais s’il en faut croire la plupart des Grecs 
» ( Ioniens ) , Thalès de Milet lui ei* ouvrit le 
î> passage. » 

Que signifient ces mots, il le fit , à ce que je 

crois? mais s’il en faut croire la plupart 

des Grecs (Ioniens) Hérodote avait donc 

une opinion différente de celle de la plupart 
des Grecs qui n’était pas celle de la totalité : 
donc le fait n’était pas avéré et constant : c’é- 
tait seulement une opinion populaire. Or comme 
Hérodote se proposait de lire et qu’il lut réel- 
lement son livre à de nombreuses assemblées 
de Grecs , il n’osa heurter de front l’opinion 
de la plupart de ses compatriotes vaniteux et 
jaloux. Il s’est contenté de l’atténuer en expri- 
mant la sienne propre. Comme elle fut très- 
probablement celle des savans perses et lydiens 
"’il avait consultés, elle mérite d’autant plus 
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la préférence , qu’Hérodote semble indiquer 
les ponts de VHalys qu'on y voit à présent , 
comme un monument de cette ancienne épo- 
que. D’ailleurs comment admettre la présence 
d’un vieillard de 90 ans à l’armée et au camp 
de Crésus? surtout lorsqu’on lit cet autre pas- 
sage de Diogène de Laërte, tom. I er , liv. i e r, 
pag. 17. 

«, 11 est certain que Thalès donna des con- 
« seils très-avantageux à sa patrie (Milet) ; car 
» Crésus ayant sollicité les Milésiens de se 
» joindre à lui contre Kyrus , Thalès s’y op- 
» posa, et ce conseil devint le salut de la ville 
» de Milet après la victoire de Cyrus. » 

Après un tel conseil , quel accueil Thalès 
eût-il reçu de Crésus? Or le fait cité parDio- 
gène-Laërte , est encore attesté formellement 
par Hérodote, lorsqu’il dit, jjj cxli, « que les 
?» Milésiens furent les seuls Ioniens avec les- 
» quels Kyrus fit un traité aux mêmes condi- 
» tions que leur avait accordées Crésus. » 

Le seul moyen conciliatoire serait de suppo- 
ser que tandis que Thalès vivant à Milet , don- 
nait à ses concitoyens un conseil salutaire , il 
envoyait par écrit à Crésus celui de détourner 
l’Halys ; ou plutôt que cet expédient militaire 
pratiqué en des temps bien antérieurs , par Sé- 
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miramis et par les rois de Babylone, dont Tha- 
lès dut connaître l’histoire , fut suggéré par ce 
philosophe au roi de Lydie , dans l’une de ses 
guerres antérieures, où il passa également l’Ha- 
lys pour mettre à contribution les riverains de 
VEaxin f riches en mines d’or et d’argent. 

„ Si nous devions en croire le traducteur d’Hé- 
rodote , nous aurions ici une objection grave 
contre nos explications ; car dans son canon 
chronologique, à l’an 543, il place un conseil de 
Thalès aux Ioniens ; et il cite pour garant no- 
tre commune autorité, Hérodote, lib. 1 , § clxxi. 
Nous ouvrons Hérodote , nous lisons le para- 
graphe cité , et nous ne trouvons rien de sem- 
blable , ni même de relatif ; seulement au § pré- 
cédent (clxx ) , en parlant du conseil que Bias 
donna aux Ioniens accablés de maux par les 
Perses de Kyrus , il dit : « Tel fut le conseil 
» que Bias donna aux Ioniens après qu’ils eu- 
» rent été réduits en esclavage; mais avant 
» que leur pays eût été subjugué , Thalès de 
» Milet leur en donna un qui était excellent , 
» ce fut d’établir à Téos , au centre de l’Io- 
» nie , un conseil général pour toute la nation, 
» sans préjudicier au gouvernement des autres 
» villes, qui n’en auraient pas moins suivi leurs 
» usages particuliers. » 
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Il est clair que le temps dont il s’agit ici, 
avant que leur pays eût été subjugué , se rap- 
porte à un temps bien antérieur à l’an 543 , et 
que Larcher a encore raisonné ici selon l’hy- 
pothèse de la ruine de Sardes en 545 . On pour- 
rait reporter ce conseil de Thalès jusqu’aux, 
dernières années d’Alyates , où ce prince , en- 
nemi des Milésiens , menaçait d’un asservisse- 
ment complet tous les Ioniens , dont la plupart 
étaient déjà tributaires ; et si l’on observe que 
ce fut en 582 , 9 ans avant la mort d’Alyates, 
que Thalès fut déclaré Sage , l’on pensera que 
ce furent de tels avis qui lui méritèrent cet 
honneur. 

De ce qui précède , l’on peut conclure que 
Thalès vivait encore lorsque Krœsus chercha 
des alliés contre Kyrus , en 559 , et que très- 
problablement il mourut peu après, supposons 
l’an 557. £41 admettant qu’il vécut 80 ans com- 
plets , sa naissance peut se reporter jusqu’à l’an 
646 ou même 647 ; et cette date remplit bien 
l’exigence d’un fait célèbre où Thalès est cité 
comme acteur : nous voulons parler de l’é- 
clipse de soleil prédite par ce philosophe , la- 
quelle survenue au fort d’un combat entre les 
Lydiens et les Mèdes , causa une obscurité si 
forte, que les combattans mirent bas les armes , 
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et que les deux rois cimentèrent leur réconci- 
liation par le mariage d’Astyages , fils du mède 
Kyaxarès , avec Aryenis , fille du lydien Alya- 
tes. Une foule de savans , depuis Cicéron et 
Pline , se sont exercés à trouver l’époque de 
cet événement ; mais ils n’ont pu s’accorder ni 
entre eux , ni avec eux-mêmes. 

Larcher présente un tableau curieux de leurs 
noms et de leurs opinions , dans sa note sur le 
§ lxxiv du premier livre ; (a) parmi les anciens, 
il cite : i° Cicéron et Pline qui assignent l’é- 
clipse à l’an 584 avan t J.-C. , et il omet Soliu 
qui suit leur avis ; (b) 2 0 Clément d’Alexan- 
drie qui interprétant Eudemus , la place vers 
l’an 58o ; parmi les modernes, Riccioli , Dod- 
vvel , Desvignoles, De Brosses , qui se rangent 
à l’avis de Pline : Scaliger qui hésite entre 585 
et 583 ; Usher ou Usserius qui préfère l’an 601 j 
Calvisius l’an 607. Il omet les astronomes an- 
glais Costard et Stukeley ,qui la veulent, avec 
Bayer, l’an 6o3 ; (c) enfin lui-même adopte l’o- 

( a ) Voyez tome 1 er , note 190 de la première édit., 
p. 3o8 ; et note 304 de la deuxième édition , page 33i. 

{b) S o lin us , page a 5 , bello quod gestum est 
olympiade 49 ( 584 ) inter Alyatem et Astyagem 
annopost Ilium 6o4» 

(c) Iransact. philos.; année 1753, pag. 17 et 221. 
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pinion de Petau , de Hardouin , Marsham , 
Bouhicr et Corsini , qui ont cru la trouver en 
597 ; mais comme cette dernière opinion n’est 
pas mieux fondée que les autres , et qu’elle 
implique également des anachronismes et des 
discordances , Larcher convient que cette épo- 
que n'est pas sure , (a) vu les variantes des au- 
teurs ; ainsi rien n’est prouvé , et rien ne pou- 
vait l’être ; car de toutes les dates alléguées , 
pas une ne cadre avec le texte d’Hérodote , à 
18 ans près ; et parce que ce texte est notre ré- 
gulateur générai et commun , la base unique 
de tous les raisonnemens que l’on a faits et que 
l’on peut faire, nous allons l’exposer sous les 
yeux du lecteur , non par fragmens détachés , 
auxquels on fait dire tout ce que l’on veut , 
mais dans son ensemble , parce qu’alofs les 
faits s’éclairant réciproquement par leur liai- 
son et par leurs circonstances , il eu résulte un 
ordre de temps, et un classement de dates obli- 
gatoire et presque forcé , qui exclut toutes les 
divagations dans lesquelles sont tombés nos 
prédécesseurs pour n’avoir pas suivi cette mé- 
thode. 

(a) J r oyez à ce sujet la note 72 , page 22.3 3e la pre- 
mière édition ; et note 75, $ XXX de la deuxième, page 
23d, second alinéa. 
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L’éclipse en question étant arrivée dans le 
cours du règne de Kyaxarès , roi des Mèdes , 
au commencement de la sixième année d’une 
guerre qu’il eut contre Àlyates , roi des Ly- 
diens , sans que l’on sache en quelle année com- 
mença cette guerre , il est nécessaire de ras- 
sembler et de classer par ordre successif tous 
les événemens de ce règne ; pour cet effet , il 
faut d’abord remonter jusqu’à la mortdePhraor- 
tes , père de Kyaxarès. 

TEXTE D’HÉRODOTE, (û) 

» 

§ en. « Phraortes ( roi des Mèdes ) ayant 

» attaqué les Assyriens de Ninive 

» péri t dans cette expédition avec la plus grande 

» partie de son armée Kyaxarès , son 

» fils , lui succéda. » 

Nous sommes d’accord avec Larcher , que 
ces deux événemens doivent s’assigner , le pre- 

(n) Traduction de Larcher, tome i, livre i , g cri. 
Nous observons au lecteur que presque toutes nos 
remarques vont porter sur ce tome et sur ce livre pre- 
mier ; que tous nus renvois y seront relatifs ; et parce 
que les pages des deux éditions diffèrent des chiffres 
arabes, nous ne citerons le texte que par les §§ dont 
les chiffres romains ne different pas. 
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mier à l’an 635 , le second à l’an 634 avant 
notre ère. 

ÿ cm. « On dit qu’il fut encore plus belli- 
» queux, que ses pères. Il sépara le premier 
» les peuples d’Asie en différens corps de trou- 
» pes , et assigna aux piquiers , à la cavalerie, * 
j> aux archers , chacun un rang à part : avant 
» lui tous les ordres étaient confondus. Ce fut 
î> lui qui fit la guerre aux Lydiens , et qui leur 
» livra une bataille pendant laquelle le jour se 
» changea en nuit. » 

Voyez , dit Larcher , le § lxxiv. Nous y re- 
courons ; mais parce que le sens est la suite 
inséparable du § lxxiii , nous sommes obligés 
d’y remonter , et nous y trouvons l’occasion 
de cette guerre. 

§ lxxii, ligne 8. « Une sédition avait obligé 
» une troupe de Scythes nomades à se retirer 
» secrètement sur les terres de Médie. Kyaxa- 
» rès , fils de Phraortes , et petit-fils de Déio- 
» kès , (a) qui régnait alors sur les Mèdes , les 
» reçut d’abord avec humanité , comme sup- 

(«) Larcher traduisant immédiatement du grec , au- 
rait dû conserver l'orthographe grecque , sans faire 
passer les noms par l'orthographe latine qui en défigure 
pour nous la prononciation : nous les rétablirons par- 
tout. 
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» plians , et même il conçut tant d’estime pour 
» eux , qu’il leur confia des enfans pour leur ap- 
» prendre la langue scythe, et h tirer de l’arc. Au 
» bout de quelques temps les Scythes , accou- 
» tumés à chasser et à rapporter tous les jours 
- » du gibier , revinrent une fois sans avoir rien 
» pris. Revenus ainsi les mains vides , Kyaxa- 
33 rès, qui était d’un caractère violent, comme 
« il le montra , les traita de la manière la plus 
» rude. Les Scythes indignés d’un pareil trai- 
» tement, qu’ils ne croyaient pas avoir mé- 
» rité , résolurent entre eux de couper par 
i) morceaux un des enfans dont on leur avait 
» confié l’éducation, de le préparer de la ma* 
» nière qu’ils avaient coutume d’apprêter le 
3 » gibier, de le servir à Kyaxarès, comme leur 
3 j chasse, et de se retirer aussitôt à Sardes, au- 
» près d’Alyates , fils de Sadyattes. Ce projet fut 
» exécuté. Kyaxarès et ses convives mangèrent 
« de ce qu’on leur avait servi ; et les Scythes, 
3 > après cette vengeance, se retirèrent auprès 
3 > d’Alyates, dont ils implorèrent la protection.» 

§ lxxiv. « Kyaxarès les redemanda. Sur son 
3 > refus , la guerre s’alluma entre ces deux prin- 
33 ces. Pendant cinq années qu’elle dura, les 
33 Mèdes et les Lydiens eurent alternativement 
33 de fréquens avantages, et la sixième, il y 
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î> eut une espèce de combat nocturne : car 
» après une fortune égale de part et d’autre , 
» s’étant livré bataille , le jour se changea tout 
>» à coup en nuit, pendant que les deux ar- 
» mées étaient aux mains. Thalès de Milet 
» avait prédit aux Ioniens ce changement , et 
» il en avait fixé le temps et l’année où ils’o- 
» péra. Les Lydiens et les Mcdes, voyant que 
» la nuit avait pris la place du jour , cessèrent 
» le combat , et n’en furent que plus empres- 

» sés à faire la paix Les rois de Babylone 

» et de Cilicie en furent les médiateurs. Per- 
» suadés que les traités ne peuvent avoir de 
)> solidité sans un puissant lien , ils engagèrent 
» Alyates à donner sa fille Aryenis à Astyages , 
» fils de Kyaxarès. » 

Voilà comment Astyages devint beau-frère 
de Crésus , ainsi qu’Hérodote le dit au com- 
mencement du ijj lxxxiii. Avant ces mots , une 
sédition avait obligé , etc. 

§ cm. « Ce fut encore Kyaxarès qui , après 
« avoir soumis toute l’Asie au-dessus du fleuve 
» Halys , rassembla toutes les forces de son 
î> empire , et marcha contre Ninive , résolu de 
» venger son père par la destruction de cette 
3» ville. Déjà il avait vaincu les Assyriens en 
» bataille rangée $ déjà il assiégeait Ninive , 
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» lorsqu’il fut assailli par une nombreuse ar- 
■» mée de Scythes. C’était en chassant d’Eu- 
» rope les Kinimériens , qu’ils s’étaient jetés 
)> sur l’Asie : la poursuite des fuyards les avait 
v conduits jusqu’au pays des Mèdes, § ci v, qui 
» leur ayant livré bataille , la perdirent avec 
» l’empire de l’Asie. § cv. Les Scythes, maîtres 
» de toute l’Asie, marchèrent de là en Égypte j 
» mais quand ils furent dans la Syrie de Pa- 
» lestine , Psammitichus , roi d’Égypte , vint 
» au devant d’eux, et à force de présens et de 
3> prières, il les détourna d’aller plus avant. 
» § cvi. Les Scythes conservèrent vingt-huit 
» ans l’empire d’Asie, ils ruinèrent tout par 
» leur violence et leur négligence. Kyaxarès 
« et les Mèdes en ayant invité chez eux la plus 
3i grande partie , les massacrèrent après les 
3> avoir enivrés. Les Mèdes recouvrèrent par 
» ce moyen et leurs états et l’empire sur les 
» pays qu’ils avaient auparavant possédés. Ils 
3> prirent ensuite la ville de Ninive; enfin ils 
» subjuguèrent les Assyriens, excepté le pays 
» de Babylone. Ces conquêtes achevées, Kya- 
3> xarès mourut : il avait régné quarante ans, 
» y compris le temps que dura la domination 
3> des Scythes. § cvn. Astyages , sou fils , lui 
3> succéda. » 
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Tel est l’exposé d’Hérodote , où l’on voit 
une succession de faits tellement liés les uns 
aux autres , que l’on ne saurait en déplacer 
aucun sans les troubler tous. En les réduisant 
à leur plus simple expression , l’on trouve , 
— mort de Phraortes ; — avènement de son fils 
Kyaxarès ; soins administratifs et réorganisa- 
tion militaire; arrivée d’une petite troupe de 
chasseurs scythes ; lpur séjour de peu de du- 
rée ; leur fuite chez Alyates. — Guerre de cinq 
ans entre Alyates et Kyaxarès. Bataille, éclipse 
et traité au commencement de la sixième an- 
née. — Siège subséquent et immédiat de Nini- 
ve. — Irruption des Scythes qui font lever le 
siège; corps de leur armée poussé jusqu’en Pa- 
lestine , où Psammitichus , roi d’Égypte , les 
arrêta. Domination des Scythes pendant vingt- 
huit ans. — Leur expulsion par stratagème. — 
Deuxième siège, et ruine finale de Ninive. — 
Mort de Kyaxarès. 

Il s’agit maintenant d’établir des dates ; la 
méthode d’Hérodote , pour les indiquer , a cet 
inconvénient , qu’il ne rapporte point habi- 
tuellement les dates partielles à un terme gé- 
néral et commun, à une ère fixe, pas même 
à celle des Olympiades , dont l’usage ne s’in- 
troduisit que plus d’un siècle après lui , au 
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temps d’Alexandre; il guide sa marche, s’il 
est permis de le dire , en se jalonnant d’un 
événement sur l’autre , ce qui produit quel- 
quefois une incertitude d’aunées complètes ou 
fractionnelles qui prouvent avoir été comptées 
simples ou doubles. Par exemple , lorsqu’il 


dit en nombres ronds : 

. Phraortes régna. 22 ans. 

. Son üls Kyaxarès .......... 4 ° 

Astyages 35 


• La somme additionnée présente. . . 97 ans> 
et néanmoins il est possible qu’il n’y ait eu 
que 96 et meme 95 années entières, parce qu’il 
est peu naturel que trois règnes aient com- 
mencé et fini juste avec des années , et que 
la même année dans laquelle a commencé uu 
règne et fini un autre, peut avoir été comptée 
à chacun d’eux : il faut donc quelquefois ac- 
corder à ses calculs une petite latitude fondée 
«sur ce motif ; cependant comme Hérodote , en 
certaines occasions importantes, a comparé des 
événement de l’histoire des Perses à 1 ère des 
Olympiades , qui se lie d’une manière certaine 
à la nôtre, Pon a profité de ces données pour 
coordonner tout son système. Ainsi , parce 
qu’il a fait remarquer d’une part, que le com- 
bat de Marathon fut livré la cinquième année 
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avant la mort de Darius , fils di’Hystaspes ; 
combat bien connu des Grecs , pour avoir eu 
lieu la troisième année de l’olympiade 72 e , 
répondant à l’an 490 avant notre ère ; et que 
d’autre part il a spécifié le nombre des années 
et la série des rois perses , en remontant depuis 
Darius jusqu’à Kyrus ( Cyrus ), l’on est parti, 
et nous partons nous-mêmes de ce point pour 
rapporter à notre ère la chronologie des rois 
nièdes. En conséquence , nous disons avec Lar- 
cher, (a) et avec tous les chronologistes , que 

(a) Mais nous ne nous servirons point avec lui delà 
période julienne, dont il embarrasse tous ses calculs d’aü- 
tant plus mal à propos , que cette période inventée par 
Jules Scaliger , en l’an i58a de notre ère , et composée 
de sept mille neuf cent quatre-vingts années, de trois 
cent soixante-cinq jours six heures précises, selon le 
calendrier de Jules-César, est un système aussi idéal 
en chronologie, que celui de Fahrenheit en baromclrie, 
et de plus, compliqué, inutile et inexact en astrono- 
mie, ne se liant à aucun événement , comme l’a démon- 
tré un savant académicien , Louis Boivin , dans sa dis- 
sertation de 1703 . Le choix seul d’une mesure aussi vi- 
cieuse est d’un fâcheux augure pour le goût et le genre 
d’esprit d’un chronologiste. Ou supprimerait trente 
pages entières de Larcher, si l’on en retirait toutes 
les citations : nous n’emploierons que l’échelle ascen- 
dante avant notre ère , dont le seul inconvénient est 
de calculer en sens gnverse ; mais l'on y est bien vite 

t \ 
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puisque la première année du règne de Kyrus 
concourut avec l’an 56o avant J.-C. , les règnes 
des rois mèdes que nous avons cités , se clas- 


sent comme il suit : 

Phraortes périt l’an 635. 

Kyaxarès, régna, i re année 634- 

4o*. • »»•#••• 5 q5» 

Astyages i re 694. 

35 e . • ..*•••• 56i. 

Kyrus 660. 


L’on voit que ce tableau fixe d’abord , sans 
difficulté , les 4o années de Kyaxarès , entre 
les années avant notre ère 634 e * 5g5; ^ s ’ a " 
git de soumettre au calcul et de dater les évé- 
nemens divers qui remplissent son règne. 

Ce règne de 40 ans se divise naturellement 
en trois parties ou périodes, 

i® Le temps qui précède la grande invasion 
des Scythes , portion qui réclame d’abord 5 an- 
nées complètes pour la guerre de l’éclipse , 
plus une durée antérieure non connue depuis 
le commencement du règne. 

2° Le temps de l’invasion et de la domina- 
tion des Scythes, qui est une portion connue 
de 28 ans. 

accoutumé, et l'on a des idées toujours nettes du 
temps, * 
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3° Le temps qui suivit l’expulsion des Scy- 
thes , et qui fut rempli par le deuxième siège 
et la ruine finale de Ninive , avec quelques 
faits subséquens de peu d’importance et de 
durée. 

Dans ces trois périodes , nous avons de con- 
nus les 28 ans des Scythes et les 5 années an- 
térieures , ce qui fait déjà 33 sur 4o : il ne nous 
en faut plus que 7 , qui peuvent se distribuer 
par des probabilités raisonnables. Supposons 
que le deuxième siège de Ninive, et les faits 
de la période troisième jusqu’à la mort de Kya- 
xarès en 5 q 5 , aient duré 3 ou 4 ans ; que l’ex- 
pulsion des Scythes ait eu lieu vers la tin de 
599 ou dans le cours de 598 ; leur irruption 
( 28 ans plus tôt ) qui concourut avec le pre- 
mier siège de Ninive , peu de mois après l’é- 
clipse , aura eu lieu dans l’année G26, laquelle 
se trouvera être celle de l’éclipse, et la sixième 
de la guerre contre les Lydiens. Les 5 années 
révolues que dura cette guerre nous mènent 
inclusivement à l’an 63 1. Les chasseurs Scy- 
thes et leur anecdote appartiennent à la tin de 
l'année 632 ; et Kyaxarès aura passé les 3 pre- 
mières années de son règne ( depuis 634) dans 
les soins administratifs , et dans une réorga- 
nisation militaire dont la catastrophe de son 
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père avait amené la nécessité , et sans doute 
fait connaître les moyens. 

Voilà donc, par un ordre naturel et par la 
série nécessaire des faits , notre éclipse indi- 
quée vers l’an 626 avant J.-C. , et elle ne peut 
s’en écarter de plus d’une année j car au-dessus 
de 625 , les 28 ans des Scythes ne laissent que 
2 ans complets au règne deKyaxarèsj et au- 
dessus de 627 , ils ne laissent que 2 ans entre 
son avènement et la guerre. Il faut donc pour 
l’honneur d’Hérodote , et un peu pour le no- 
ire, trouver en ces 3 années une éclipse to- 
tale ou presque totale de soleil , par les latitu- 
des et longitudes du pays situé entre la Lydie 
et la Médie : nous ouvrons les tables que l’astro- 
nome Pingré a dressées pour les dix siècles an- 
térieurs à notre ère, en faveur de l’Académie des 
Inscriptions , ( a ) et nous trouvons ce qui suit: 

Année 627 avant J.-C. , 19 septembre , à mi- 
nuit et demi , éclipse centrale de soleil visible 
seulement pour l’Asie orientale. ( Ce n'est pas 
la nôtre. ) 

Année 626, i 4 février, 9 heures du matin , 
éclipse par simple attouchement des bords du 
disque. (Ne peut convenir.) 

(a) F oye « Mémoirs de l’Académie des Inscript., 
tome 4a > page u5de la partie de l’Histoire. 
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Année 625 , 3 février, à cinq heures et de- 
mie du matin , éclipse centrale , visible pour 
l’orient de l’Europe, de l’Afrique, et pour l’A- 
sie (entière) , à partir du vingt-deuxième de- 
gré de longitude à l’est de Paris. Voilà sûre- 
ment notre éclipse y car cette année 625 avant 
J.-C. (a) a de préférence à toute autre, le mé- 
rite de cadrer avec les diverses circonstances 
des récits d’Hérodote et de Jérémie. ( V oyez 
partie i re de cet ouvrage , page 98.) 

Il est bien vrai que l’heure assignée par l’as- 
tronome français est trop matinale , puisque le 
soleil eût à peine été levé aux latitudes et lon- 
gitudes requises ; mais le modeste Pingré nous 
avertit , dans l’Art de vérifier les dates ( tom. 
ï er , pag. 4 1 ) , que les calculs des astronomes, 
à mesure qu’ils s’enfoncent dans l’antiquité , 
perdent de leur précision , et qu’ils peuvent 
être en erreur d’une portion de temps assez" 
considérable. — Depuis Pingré , de plus hau- 
tes prétentions se sont formées, et si l’on devait 
souscrire à la décision d’un savant professeur, 
dans un livre récent , (a) la science aurait ac- 

[a) 62 O selon les astronomes , et 626 selon le vulgaire 
des chronologistes. 

(A) Voyez Abrège d’Astronomie , in- 8 0 , i8l3, par 
M. Delambre , qui dit, pago 336 : « Hcrodolo en in- 
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quis un tel degré d’infaillibilité, que le récit 
d’Hérodote et de ses auteurs serait un e fiction , 
par cela seul que l’éclipse ne tombe pas dans 
les calculs actuels ; mais alors beaucoup d’é- 
clipses mentionnées même par les astronomes 
anciens , seront aussi des fictions , puisque le 
calcul ne les rencontre pas à leur place. 

Pour réfuter une doctrine si tranchante , il 
nous suffira d’observer , i° que sur certai- 
nes éclipses de lune , les chefs de la science , 
Hipparque et Ptolomée , ne sont pas d’accord 
à 5o minutes près ; (a) 

dique l’année d’une manière si vague , que l’on doute 
si elle est arrivée en l’an 58 1 , 585, 597 ou 607 avant 
J.-C. ; encore aucune de ces éclipses n'a-t-elle dû être 
totale et ramener cette obscurité qui n’est peut-être 
qu’une fiction d’Hérodote ou de ceux qui lui en parlè- 
rent. » Nous répondons qu’Hérodote ne parait vague 
qu’à ceux qui ne 1 ont pas lu attentivement. Notre ana- 
lyse démontre sa précision ; mais M. Delambre à qui 
nous l’avions soumise, n’en a tenu compte. 

(a) Voyez , à ce sujet , la critique des Observa- 
tions astronomiques de Ptolomée , faite par Riccioü, 
dans son Jstronomia reformatai in-fol., liv. ni, 
eliap. iv, page 108 et suiv. , cliap. v, pag. Ii5 et sui- 
vante*, et plus particulièrement celle des dix-neuf 
éclipses de lune rapportées dans l’Alroageste , liv. ni , 
ehap. ix, pag. 1 33 et 1 34 > el c h a P* vil > p a g* i 2 9> ar * 
ticle Eclipsés ex merci conjectura . 
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2 ° Que les manuscrits de leurs copistes ont 
des variantes quelquefois considérables sur une 
même éclipse ; 

3° Que Ptolomée offre, en certains cas, des 
discordances d’une telle nature , qu’on ne sau- 
rait les attribuer à l’ignorance , mais à l’inten-» 
tion préméditée de dissimuler les bases de la 
science au lecteur non initié à ses mystères , 
qui chez, les anciens furent une véritable franc- 
maçonnerie $ (a) 

(a) On sait à quel point les Brahmanes chez les In- 
diens modernes sont jaloux, de leurs notices astrono- 
miques., Ils sont en cela , comme en bien d’autres cho- 
ses , l’image des anciens savans , c’est-à-dire, des prêtres 
dont la puissance était fondée sur la possession exclu- 
sive des sciences parmi lesquelles la prédiction des 
phénomènes célestes tenait le premier rang. Aussi Ju- 
lius Firmicus nous apprend-il que même les adeptes 
prêtaient serment de ne point communiquer les 
principes ; et Albaténius se fait un mérite de dire 
clairement ce que les anciens n’ont dit que par énig- 
mes t quœ ab antiquis per involucrum dicta sunt 
explicavi. Nous connaissons un savant critique qui par 
des compensations de trois ou de cinq ou de sept mi- ' 
mites, tantôt en plus, tantôt en moins, ramène toutes 
les anomalies de Ptolomée à l’état vrai , à commencer 
par la mesure de l'année solaire qu’il a évidemment 
altérée. 
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4° Que la théorie des écoles modernes de 
l’Europe ne se fonde point sur des séries suffi- 
santes d’observations positives , faites avec la 
précision de temps et d’instrumens convena- 
bles ; 

5 ° Qu’à défaut de cet élément important 
( dont furent favorisés les anciens prêtres de 
Chaldée et d’Égypte, à raison de leur ciel tou- 
jours clair et de leur transmission héréditaire), 
les astronomes modernes , pour dresser leurs 
tables lunaires , ont employé certaines obser- 
vations citées par Ptolomée et par les Arabes, 
desquelles l’exactitude est hypothétique et con- 
testable ; 

6° Que pour obtempérer à ces observations , 
l’on a supposé au nœud de la lune un mouve- 
ment d' accélération progressive , que l’on éva- 
lue à environ un degré et demi pour l’an 625 
avant J.-C. : et de là le déplacement de notre 
éclipse ; mais ce mouvement d'accélération n’est 
pas un fait à priori. Ce n’est qu’une induction 
tirée de faits présumés et non démontrés cer- 
tains; par conséquent c’est une pure hypothèse, 
une fiction , à tel point que les maîtres de la 
science ne s’accordent point sur la marche et 
la quantité de ce mouvement supposé. En ef- 
fet , tandis que M. Burgh veut que l’accéléra- 
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tion aille croissant régulièrement à mesure que 
l’on se rapproche des temps modernes, M. de 
Zach veut qu’elle n’aille croissant que depuis 
Fan 1700 , avant lequel elle aurait été en dé- 
croissant ; dans cette seconde hypothèse , l’é- 
clipse est retardée d’environ 5 heures , et re- 
tombe vers 10 heures du matin, tandis que 
dans l’hypothèse de M. Burgh , suivie par M. 
Delambre, elle anticipe jusque vers les 4 heu- 
res après minuit. Dans un tel état d’opinion , 
l’on n’a pas réellement le droit d’inculper de 
fiction ou de mensonge l’historien grec ou ses 
auteurs asiatiques , surtout lorsque plusieurs 
considérations morales viennent militer en leur 
faveur. D’abord on ne voit pas comment les g 
historiens babyloniens , raèdes et lydiens , in- 
téressés au fait , ont pu s’entendre pour imagi- 
ner uue fiction sans base ; encore comment 
Hérodote, voyageur étranger, impartial et d’un 
caractère éminemment sincère, a pu consulter 
les livres et converser avec les saVans de ces 
divers peuples, sans trouver et sans noter quel- 
que doute, s’il yen eut, sur un fait si remar- 
quable , lui qui nous répète cette phrase de 
candeur : « Voilà ce que disent les uns ; mais 
» les autres prétendent que cela se passa au* 

» trement. » 
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Ensuite l’on doit remarquer qu’ici l’éclipse 
n’est pas l’accessoire, la broderie du fait , mais 
le fait principal lui-mème , la cause occasio- 
nelle et déterminante d’un traité qui changea 
l’état politique de l’Asie , et cela de la manière 
la plus notoire , la plus remarquable , puis- 
qu'une grande guerre fut terminée brusque- 
ment par l’un de ces prodiges célestes qui ex- 
citaient une terreur générale chez les anciens 
peuples. Ce fut encore une suite de l’éclipse , 
que le siège de Ninive par Kyaxarès , et son 
interruption par les Scythes , qui poussèrent 
jusqu’à Ascalon , où les arrêta Psammetik , roi 
d Egypte. Cette dernière anecdote , Hérodote 
la tient des prêtres égyptiens , comme il tient 
des Chaldéens celle de Labinet. Conçoit -on 
qu’il ait lié tous ces traits en un même récit , 
sans avoir fait une sorte de collation avec ces 
divers auteurs , et sans les avoir questionnés 
sur une éclipse aussi remarquable ? 

L’on se récrie contre la circonstance de l’obs- 
curité semblable à la nuit , que l’on dit n’arri- 
ver pas même dans les éclipses totales ; mais 
que répondra-t-on si , dans nos temps moder- 
nes , quelques éclipses ont offert des incidens 
de ce genre, incompréhensibles même pour les 
astronomes qui en font le récit? Par exemple, 
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Mœstïin y de qui fut élève Kepler , en cite un 
exemple frappant dans l’éclipse de soleil obser- 
vée à Tubingen , le 12 octobre i 6 o 5 . Commen- 
cement à 4 ° ' après midi. Fin à 3 b 6' temps 
vrai. Grandeur , 10 doigts ^3 ou */s. « Vers le 
» milieu de cette éclipse, dit Mæstlin , le ciel 
» étant parfaitement pur , il survint tout à 
» coup une obscurité semblable au crépuscule 
» du soir , à tel point que l’on put voir V ènus 3 
» quoique rapprochée du soleil à 21 degrés; 
» que les vignerons occupés à vendanger eu- 
» rent peine à discerner les grappes , et que 
» les maisons disparurent dans l’ombre. » 

Voilà l’effet que produirait une éclipse to- 
tale , et néanmoins il s’en fallait 4 minutes que 
dans celle-ci le disque du soleil fût masqué : 
concluons que le récit d’Hérodote mérite une 
attention particulière, et qu’il peut devenir un 
point de mire utile à nos astronomes. Reve- 
nons à notre sujet. 

Dira-t-on que le 3 février est une saison im- 
probable pour des événemens militaires ; cette 
objection ne peut avoir de poids relativement 
au climat de l’Asie mineure , qui , par sa tem- 
pérature en général moins froide que la nôtre , 
permet la guerre en toute saison. Mais de plus, 
nous remarquons que cette circonstance du 
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mois de février vient à l’appui du fait lui-méme, 
par certaines expressions du texte que l’on ne 
doit pas négliger. Cette espèce de combat noc- 
turne , dit Hérodote , eut lieu au commence- 
ment de la sixième année de la guerre : or l’é- 
poque de ce commencement peut se deviner , 
si l’on observe que ce fut pendant la saison des 
chasses , que la troupe des Scythes employés 
à ce service par Kyaxarès , se retira chez Alya- 
tes. La saison des chasses , en Médie comme 
en France, n’a lieu que dans les mois d’au- 
tomne et d’hiver, surtout pour le gros gibier, 
tel que les fauves. L’on sent que les Scythes , 
avec leurs grands arcs et leurs longues flèches, 
ne chassaient pas aux petits oiseaux ; et lors- 
que Hérodote peint la colère de Kyaxarès de se 
voir frustré de provisions , lors surtout qu’il 
cite l’horrible fraude des Scythes qui , pour 
gibier , apprêtent les membres d’un jeune 
homme de 18 ou 20 ans ( puisqu’il maniait 
l’arc), l’on sent qu’il s’agit de la chasse aux 
grandes fauves, daims, gazelles , cerfs et bœufs 
sauvages , dont la Médie et le Caucase voisin 
abondent. Nous le répétons , la saison de cette 
chasse étant surtout depuis septembre jusqu’en 
janvier, la fuite des Scythes a dû avoir lieu 
en octobre t>u novembre , et la guerre s’ensui- 
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vre immédiatement dès le mois de décembre; 
et alors ou voit que le mois de février se trouve 
en effet au commencement des années de cette 
guerre. La paix et le traité d’alliance ayant eu 
lieu dans ce même mois, Ryaxarès eut le temps 
de tourner ses armes contre les Assyriens de 
Ninive , et d’entreprendre le siège de cette 
grande ville , que l’irruption des Scythes le 
força de quitter pour s’occuper de sa propre 
sûreté. Tous ces événemens datent donc de 
l’an 626 , et cette année ayant dû être comptée 
pour l’une des 28 de la domination des Scy- 
thes , leur expulsion a eu lieu dans le cours de 
l’an 598 qui leur a été pareillement compté : 
Ryaxarès , toujours en armes , et qui avait pré- 
paré ce coup , recommença de suite ses atta- 
ques contre les Assyriens, assiéga Ninive, la 
prit , la ruina , et les 3 ans qui s’écoulèrent de- 
puis 598 jusqu’à la fin de 5 g 5 , ont suffi à ces 
événemens. 

Tout concourt donc à prouver que nous pos- 
sédons réellement enfin la date de la plus célè- 
bre et de la plus ancienne des éclipses solaires 
citées par les Grecs. 

Maintenant rappelons à l’examen et à la com- 
paraison les dates proposées par les sa vans que 
Larcher cite dans sa note 204* 
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D’abord l’opinion de Cicéron et de Pline , 
qui ont supposé notre éclipse arrivée en l’an 
585 , est une erreur d’autant plus insoutenable 
que le principal acteur , Kyaxarès, était mort 
depuis io ans : en considérant que cette erreur 
est précisément de 4° ans ou x olympiades, 
nous avions d’abord pensé que les manuscrits 
de ces deux écrivains célèbres pouvaient avoir 
été altérés dans cet endroit , comme dans tant 
d’autres, par les copistes qui, au lieu de Tan 
4 de la xxxviii® olympiade (notre date vérita- 
ble , 625 ) , auraient mis un x de trop , et au- 
raient écrit de la xxxxvni e olympiade, faisant 
585 : mais la comparaison que Pline fait de 
cette année à l’an de Rome 170, qui en etfet 
y correspond ; la presque identité du calcul de 
Soün , le plagiaire habituel de Pline , et qui 
désigne l’olympiade 49 » commençante à l’an 
584 > enfin le nom d’Astyages , que Cicéron 
substitue à celui de Kyaxarès , parce qu’il a 
reconnu que ce dernier ne régnait plus , tous 
ces motifs rendent l’erreur inexcusable: et mal* 
heureusement lorsqu’on a lu les anciens avec 
un esprit dégagé de ce respect servile et su- 
perstitieux que commandent ceux qui ne les 
connaissent point, l’on sait qu’ils ont presque 
généralement traité l’histoire et fait leurs ci- 
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tâtions avec une légèreté , une négligence et 
quelquefois une ignorance inconcevables. La 
seule conjecture que nous puissions faire sur 
cette singulière erreur de x olympiades , est 
que quelque chronologiste antérieur à Cicéron 
meme, aurait véritablement marqué xxxvm, 
et que son manuscrit , surchargé d’un x , au- 
rait induit en erreur Cicéron et Pline , qui n’y 
ont pas regardé de si près que nous autres mo- 
dernes. (<2) 

Le calcul le moins erroné est celui de Cal- 
visius , qui suppose l’éclipse en 607. L’évëque 
irlandais Usher, qui, sous le nom d'Usserius, 
est le guide de la plupart de nos compilateurs, 
et qui, de l’aveu de Larcher, comme de Fré- 
ret , a réellement troublé toute la chronologie 
ancienne, Usher , en assignant l’éclipse à l’an 
601 , s’est trompé de 24 années ; quant aux 
RR. PP. jésuites Petau et Hardouin , dont Lar- 
cher suit ici et presque partout le sentiment , 
il est difficile de comprendre comment des 
hommes de ce savoir ont persiflé l’opinion de 
Pline et de ses partisans , sans remarquer que 

(fl) Il faut d’ailleurs convenir que les anciens avec 
leurs manuscrits non collationnés et difficiles à lire, 
ont eu bien moins de commodités que nous avec nos 
imprimés. 

2 6. 
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la leur tombait par leur propre et même argu- 
ment. « L’éclipse , disent-ils , n’a pu avoir lieu 
î» en 585 , parce que le roi mède Kyaxarès , 
y> acteur principal, était mort depuis 10 ans. » 
Nous leur rétorquons : « L’éclipse n’a pu avoir 
lieu en 5g7 , comme vous le dites , parce que 
le roi d’Égypte Psammitichus , acteur cité , 
postérieur pour le moins d’une année , était 
mort 20 ans auparavant ( en 617 ). » Comment 
se fait-il que tant de savans hommes aient si 
peu ou si mal lu et médité le texte fondamen- 
tal? Mais ce qui est plus incompréhensible, 
c’est que le traducteur lui -même , le grand 
helléniste Larcher , qui plus qu’un autre a dû 
se pénétrer de toutes les idées d’Hérodote , qui 
a dû les posséder comme sa propre composi- 
tion , n’a cependant rien compris au plan de 
son auteur, n’y a vu au contraire que nuages et 
chaos , comme le démontre tout ce qu’il en dit. 

D’abord , sa première édition , tome vu , 
p. 546 , ligne 27 , présente ce passage vraiment 
étrange : « Une troupe ( de Scythes ) obligée 
» par une sédition de se retirer en Médie, 
v gagne l’estime de Crésus ; on leur confie des 
■,) enfans pour les élever; maltraités par la sui- 
» te , ils en tuent un qu’ils apprêtent en guise 
1» de gibier; quittent Sardes , et se retirent au- 
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» près d’Alyates. Sujet d’une guerre entre Kya- 
» xarès et Alyates. » 

L’on ne peut pas dire que Crésus soit ici 
une faute d’impression, car ils quittent Sardes. 
La cause de cette bizarre méprise , est que Lar- 
cher ayant lu dans le § lxxiii, que Crésus par- 
tit avec son armée pour la Cappadoce , afin de 
venger son beau-frère Astyages ; et de suite 
Hérodote racontant à quelle occasion il était 
devenu son beau-frère , et récitant l’anecdote 
des Scythes chasseurs , que nous avons rap- 
portée page 47 > Larcher a fait de tout cela un 
seul et même faisceau d’idées, et a joint pêle- 
mêle les Scythes , Crésus, Alyates et Kyaxarès; 
ce quiproquo a disparu de la seconde édition , 
mais tous les autres y restent. 

« Selon Larcher , l’éclipse a lieu en 597 , et 
» par suite le mariage d’ Astyages avec Arye- 
» nis , fille d’Alyates; Mandane , fille d’As- 
» tyages , naît l’année suivante ( 596 ) ; elle se 
» marie en 576, et l’année suivante elle donne 
» le jour à Cyrus , qui , à ce moyen , détrône, 
» à l’âge de i 5 ans, son grand-père Astyages 
» (en 56 o). » 

Cependant, contre le ridicule de ces i 5 ans, 
Hérodote , dit positivement que Cyrus , lors- 
qu’il souleva les Perses, avait atteint Vâge 
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viril , ce qui indique au moins 25 ans : toutes 
ces invraisemblances disparaissent dans le sys- 
tème d’Hérodote. D’abord en mariant Astya- 
ges , l’an 625 , il laisse tout le temps néces- 
saire à la naissance et à l’âge mûr de sa fille 
et de son petit-fils. Mais de plus , il ne dit ni 
ne laisse entendre , en aucun passage , que 
Mandane fut fille d ’Aryenis ; si cela eût été , 
il est presque impossible que cet historien , 
très-attentif à citer les généalogies , n’en eût 
pas fait la remarque , et qu’il eût négligé d’a- 
jouter au caractère de Cyrus le trait vraiment 
piquant d’avoir eu la double fortune de détrô- 
ner aussi son grand-oncle, après avoir détrôné 
son grand-père. Son silence à cet égard est con- 
firmé par 1 ''arménien Moïse de Chorène , qui 
cite sur la vie et le caractère d’Astyages des 
détails très-circonstanciés , tirés d’une ancienne 
histoire dont nous parlerons. Cet écrivain ob- 
serve , entre autres , que ce prince rusé avait 
épousé plusieurs femmes prises dans les famil- 
les des princes ses voisins, afin de soutirer par 
leur canal les secrets de ses amis et de ses 
ennemis. Ainsi Larcher, non content des diffi- 
cultés de son texte , y a encore ajouté des in- 
vraisemblances gratuites de son fonds. ( a ) 

(a) D’après les indications d'Hérodote , Kyaxarès en 
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En plaçant l’éclipse en l’an 5gy , il n’a plus 
de place pour le premier siège de Ninive , qui 
la suivit , ni pour l’irruption de l’armée des 
Scythes qui força Kyaxarès de lever ce siège , 
et il intervertit tous ces faits de la manière la 
plus bizarre : il fait arriver l’armée des Scy- 
thes en 633 , seconde année du règne de 
Kyaxarès ; tandis que le texte porte expressé- 
ment que ce fut après l’éclipse , et à la 6 e année 
de la guerre contre Alyatcs. — Il les fait expul- 
ser en 6o5 , prendre Ninive en 6o3 , puis ar- 
river les chasseurs Scythes , portant un nom 
abhorré des Mèdes et de Kyaxarès , que , par 
QQe autre invraisemblance , il suppose les avoir 

n’ayant encore que neuf ans de règne, son fils 
Astyages dut être âgé d’environ vingt ans; par con- 
séquent il dut en avoir quatre-vingt-cinq environ , 
lorsqu'il fut détrôné par son petit-fils. Ce grand âge 
e *plique très-bien la clémence du vainqueur qui lui 
laissa la vie, et qui voulut brûler vif Crésus, âgé de 
cinquante ans, et jouissant d’un grand crédit en Asie. 
Grâce aux Juifs, Cyrus est deveuu un héros de 
roman ; mais lorsque l’on connaît les mœurs de l’Asie 
et île i'autiquité , l’on sent qu’Hérodote qui nous le 
représente avec le caractère et le génie de Tamerlau, 
a peint le véritable chef insurge des Perses sauvages 
vêtus de peaux crues de leurs troupeaux et de leurs 
chasses. 
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reçus à bras ouverts à cette époque , et leur 
avoir confié des jeunes gens de sa cour. 

«Mais, dit Larcher, je ne puis faire autre- 
» ment, parce que dans mes calculs le règne 
» d’Alyates ne commence qu’en l’an 5 16. » 

Donc, lui répliquons-nous, vos calculs sont 
en erreur : « Mais le prophète Jérémie , ( a ) 
)> en l’an i3 de Josias , prédisait l’arrivée des 
» Scythes , d’accord en cela avec Hérodote, 
» qui parle de leur irruption en Syrie jusqu’à 
■» Ascalon. » 

Donc Jérémie prononce contre vous ; car , 
selon vous , l’an i3 du roi Josias fut l’an 629, 
et il est ridicule de dire que Jérémie prédisait 
en 6 29 l’arrivée des Scythes , que vous places 
en l’an 633 : il est bien plus convenable , même 
pour le sens prophétique , de la placer , comme 
le fait Hérodote , en l’an 625 , parce que , dès 
un mois après , leur cavalerie , rapide comme 
celle des Tartares , qui sont leurs représentai 
et leurs successeurs, dut être en Judée et à 
Ascalon , où Psammitïk l’arrêta à force de 
présens. Mais c’en est assez sur cet article ; 
terminons-le en revenant à l’anecdote qui nous 

(<r) T r oyez le tome 1 contenant la chronologie, 
pag. 8x ; Jérémie cité ch. iy —g. et ch. yi — 22— 

24. 
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a servi de point de départ , c’est-à-dire à l’é 
clipse prédite par Thalès. Ce philosophe étant 
né eu 647 on 646 , avait 23 ou 24 ans à l’épo- 
que du phénomène, et cet âge est compatible 
avec l’instruction nécessaire, surtout si, comme 
on le soupçonne , il dut la connaissance de 
cette éclipse aux savans d’Égypte et de Phéni- 
cie, dont il fut le disciple. Il ne nous reste plus 
à résoudre que quelques difficultés de détail. 

§ 11. 

SOLUTION DE QUELQUES DIFFICULTES. 

Le texte d’Hérodote en présente deux rela- 
tivement au règne de lirœsus. t° Si ce règne 
ne commença qu’en 57 1 , comment Pittacus , 
mort bien certainement en 570 , a-t-il pu don- 
ner à Krœsus un avis cité pour sa prudence 
et pour sa finesse , quand ce prince déjà vain- 
queur de la plupart des Ioniens du continent , 
voulut attaquer les Ioniens insulaires ? 2 0 Com- 
ment concevoir que Krœsus , dans l’espace de 
8 ans (depuis l’an 571 jusqu’à 563), où Solon 
le trouva dans une prospérité déjà affermie , 
eût fait cette multitude de guerres et de con- 
quêtes ( moy. p. 32 ci - dessus ) , qui avait 
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rendu Sardes le siège de l’opulence asiatique , 
et le rendez-vous de tous les savans de la Grè- 
ce, et cela dans un temps où la seule ville de 
Milet avait résisté 12 années aux attaques de 
son père , et où le moindre lieu fort exigeait 
des années de blocus ? Ces objections sont si 
graves , que Larcher même en a déduit la né- 
cessité d’uue association de Krcesus au trône 
de son père , dès l’an 574 ; mais un tel fait mé- 
ritait bien la peine d’être soutenu d’autorités, 
précises : heureusement , pour l’admettre et 
l’appuyer, nous en trouvons une de ce carac- 
tère dans un historien antérieur à Hérodote 
même ; dans Xanthus de Lydie , dont un frag- 
ment précieux nous a été transmis par Nicolas 
de Damas, (a) 

Après avoir parlé de Sadyates, roi de Lydie, 
comme très-vaillant , mais intempérant ; de 
son fils Alyates , également débauché lorsqu’il 
était jeune, etc., etc., Nicolas de Damas ra- 
conte « qu’ Alyates, devenu roi, et voulant 
» faire la guerre aux Kariens , ordonna à ses fils 
» de lui amener des troupes à Sardes à un jour 
» fixe : Krœsus , l’aîné de ses fils , qai était 
» gouverneur ( vice-roi ) de la province d 'A- 
» draniout et du pays de Thèbes , reçut aussi 

(a) Excerpta Valesii , pag. 45a. i 

i 

i 

/ 
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y cet ordre j comme il était mal vu de son 
y père , à cause de sa paresse et de son intem- 
s pérance, il voulut saisir cette occasion de 
y rentrer en grâce, et il s’adressa au plus riche 
» marchand de Lydie pour avoir de l’argent 
y et lever des soldats ; le inarchand le refusa. 
» Il s’adressa à un autre d’Éphèse , qui lui pro- 
» cura mille pièces d’or , au moyeu desquelles 
y il leva son contingent, et cela le fit triom- 
» pher de ses calomniateurs. » 

Il résulte évidemment de ce récit, que Krœ- 
sus avant d’étre roi de Lydie, comme héritier 
de son père , avait eu déjà , comme prince 
apanagé , un état à gouverner , par conséquent 
une cour , une représentation, une administra- 
tion militaire et politique, eu un mot tout ce 
qui constitue la royauté , fors l’indépendance 
vis-à-vis de son père. C’est ainsi que de nos 
jours nous avons vu les enfans de Dâ/ier être 
dans leurs petites principautés des souverains 
aussi absolus et plus fastueux que leur père, 
et cela par l’usage très-ancien où sont les prin- 
ces asiatiques , de donner à leurs enfans des 
établissemens royaux , qui , après la mort des 
pères , occasionent des guerres civiles fatales 
à leurs propres familles : cet usage, que l’on 
retrouve dans l’Inde , ayant existé dans la Ly- 
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die , comme nous en avons la preuve , l’on est 
fondé à dire que ce fut pendant sa vice-royauté 
que Krœsus eut avec les Grecs ses relations , 
et commença d’acquérir cette célébrité dont 
Hérodote nous fournit les témoignages anté- 
rieurs à l’an 5j2 : à ce moyen tout reste intact 
dans son récit et dans les probabilités. 

Le règne d’Alyates présente quelques diffi- 
cultés qui ne se concilient pas aussi heureuse- 
ment : écoutons Hérodote. 

§ xvi. « Alyates succéda à Sadyates son père.» 
§ xvii. « Sadyates lui ayant laissé la guerre 
» contre les Milésiens , il la continua. » 

§ xviii. « Il leur fit la guerre onze ans. — 
» Or des onze ans qu’elle dura , les six pre- 
» mières appartiennent au règne de Sadyates , 
» qui dans ce temps-là régnait encore en Ly- 
» die. Ce fut lui qui l’alluma; Alyates poussa 
» avec vigueur ( pendant ) les cinq années sui- 
» vantes , la guerre que son père lui avait lais- 
» sée. A la douzième année, Alyates met le 
» feu aux blés des Milésiens , etc. , tombe ma- 
» lade , et ( § xxii ) conclut la paix. » 

Plusieurs remarques se présentent sur ce 
texte. i° Si Alyates fit pendant six ans la guer- 
re, du vivant de son père , il eut donc un apa- 
nage ou une vice -royauté comme Krœsus : 
* 
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ces deux exemples se confirment l’un l’autre. 

2° Si la guerre dura onze ans , pourquoi est- 
il dit qu’à la douzième année il y eut encore 
une invasion dans laquelle furent brûlés sur 
pied les blés, et par suite un temple de Miner- 
ve , laquelle , pour se venger , frappa Alyates 
de maladie ? Il y a ici contradiction entre les 
nombres n et 12. 

3 ° Si comme le veulent les calculs d’Hé- " 
rodote , Alyates ouvrit son règne en l’an 628 , 
les cinq dernières années de la guerre de Milct 
ont duré jusqu’en 624 inclusivement : en ce 
cas elles ont coïncidé avec la guerre de Kyaxa- 
rès : comment Alyates a-t-il pu faire ces deux 
guerres a la fois ? Ceci s’explique assez bien 
par la peinture que fait Hérodote de celle con- 
tre Milet, lib. 1 , § 17. 

« Lorsque la terre était couverte de grains 
» et de fruits , Alyates se mettant en campagne, 
ï) son armée marchait au son du chalumeau , 

>» de la harpe et des flûtes : arrivé sur le terri- 
» toire des Milésiens, il défendait d’abattre 
» les métairies, de les brûler et même d’en 
yt enlever les portes; il laissait intactes les mai- 
» sons des cultivateurs , mais il ravageait les 
» blés, les arbres , etc., puis il s’en retournait 
» sans assiéger la ville, ce qui eût été inutile, 
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» les Milésiens étant les maîtres de la mer. » 

Avec une guerre aussi peu embarrassante, 
l’on conçoit. qu’Alyates put soutenir la guerre 
contre Kyaxarès , surtout si l’on observe que 
l’usage des troupes réglées n’existait point à 
cette époque; que les guerres n’étaient que 
des incursions commencées au printemps et 
finies en automne ; et que les troupes , formées 
subitement de vassaux et de paysans , comme 
dans les temps de la féodalité , s’empressaient , 
au début de l’hiver, de retourner dans leurs 
foyers, ce qui causa la perte de Krœsus. 

Pourquoi Hérodote ne fait-il pas la remar- 
que du concours simultané de ces deux guer- 
res? Il est vrai qu’il l’indique, lorsque traçant 
le tableau sommaire du règne d’Alyates, il dit 
qu’il succéda à son père, qui fit la guerre aux 
Mèdes et à Kyaxarès , qu’il chassa les Kimmé- 
riens de l’Asie mineure , qu’il prit la ville de 
Sinyrne, et l’on voit la guerre des Mèdes pla- 
cée en tête de toutes ses actions. Mais si la 
guerre contre Milet ne finit qu’à la sixième 
campagne , sa fin arriva donc en 620 au mois 
de juillet, deux ans et demi après l’éclipse; 
cela n’est pas impossible ; néanmoins l’on dési- 
rerait que l’historien eût expliqué plus claire- 
ment cet enchevêtrement de faits. 

v 


* 
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Enfin comment Alyates put-il avoir une 
fille nubile en 623 ? Supposons à cette fille 1 5 
ou 16 ans; cela rejette la naissance d’Alyates 
au moins à l’an 657 ; et puisqu’il mourut en 
572 , il aurait vécu 85 ans. Cela n’est point 
impossible , et l’histoire fournit à l’appui plu- 
sieurs exemples; l’on peut dire aussi qu’un 
usage antique et général en Asie , fut de fian- 
cer des filles dès l’âge de 9 et 10 ans ; en un 
tel cas Alyates aurait vécu 81 ans comme 
son fils Krœsus. ( a ) Il faut en convenir, tout 
ceci n’est pas sans quelques nuages ; mais il 
n’est pas permis de faire violence à un texte 
précis , pour obtenir de plus grandes vraisem- 
blances. 

On voit plus clair dans ce qu’Hérodote a dit , 
par fragmens épars , de quelques anciennes ir- 
ruptions faites parles Kimmériens de la Cher- 
sonèse taurique , ou presqu’île de Krintée , dans 
l’Asie mineure. 

(<7) Krœsus, âgé de trente-cinq ans lorsqu’il règne 
en 570 , est par conséquent né en 6o5 : nous le retrou- 
vons en Egypte à la suite de Kambyse en 5a5 : par 
conséquent il était âgé de quatre-vingts ans. Xanthus 
de Lydie et Plutarque en observant qu’ Alyates son 
père eut plusieurs femmes, nous indiquent asseï qu’il 
fat d’un autre lit que cette fille d’Alyates. 
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§ xv. « Avant Alyates régna Sadyates , son 
» père, pendant 12 ans ( 65 o ). » 

§ xvi. « Avant Sadyates régna Ardys , son 
» père, pendant 49 ans (699). » 

* (Or , § xv ) sous le règne d’Ardys les Kim* 
» mériens chassés de leur pays par les Scythes 
» nomades , vinrent en Asie ( mineure ) , et 
» prirent Sardes, excepté la citadelle. » 

§ vi. « L’expédition des Kim mériens contre 
» l’Ionié , antérieure à Krœsus , n’alla pas jus- 
» qu’à ruiner des villes ; ce ne fut qu’une in- 
» cursion suivie de pillage. » 

( C’est celle de l’article précédent. ) 

§ cm. <1 Après la bataille de l’Eclipse ( en 
» 625), Kyaxarès assiégeait ( Ninive ) , lors- 
» qu’il fut assailli par une nombreuse armée 
î> de Scythes : c’était en chassant d’Europe les 
Kimmériens , qu’ils s’étaient jetés sur l’Asie. 
» La poursuite des fuyards les avait conduits 
» jusqu’aux pays des Mèdes. » 

Lib. iv, § xi. « Les Scythes nomades qui 
» habitaient en Asie, accablés par les Massa- 
» gèles avec qui ils étaient en guerre , passé- 
rent l’Axarès (le Volga, appelé Rha ) et 
» vinrent en Kimmérie. Les Kimmériens les 
» voyant fondre sur leurs terres , délibérèrent 
» entre eux sur cette attaque... Les sentimens 
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» furent partagés. . . La discorde s'alluma.... 
» Les partis se trouvant égaux , ils en vinrent 
» aux mains , et après avoir enterré leurs 
» morts , ils sortirent du pays , et les Scythes 
» le trouvant désert et abandonné , s’en em- 
» parèrent. » 

§ xii. « Il paraît certain que les Kimmériens 
» fuyant les Scythes , se retirèrent en Asie , et 
» qu’ils s’établirent dans la presqu’île où l’on 
» voit maintenant une ville grecque appelée 
» Sinope. Il ne paraît pas moins certain que 
w les Scythes s’égarèrent en les poursuivant, 
» et qu’ils entrèrent en Médie. Les Kimmé- 
» riens, dans leur fuite, côtoyèrent toujours 
» la mer ( Euxine ) ; les Scythes au contraire 
» avaient le Caucase à leur droite , jusqu’à ce 
•> que s’étant détournés de leur chemin , et 
» ayant pris par le milieu des terres ils péné- 
h trèrent en Médie. » 

Lib. 1, $ xvi. x Alyates succéda à Sadyates , 
» il fit la guerre à Kyaxarès ; ce fut lui qui 
» chassa les Kimmériens de l’Asie. » 

Ces passages comparés ne présentent que 
deux invasions bien distinctes 5 l’une ( depuis 
le § cm ) , au temps d’Alyates et de Kyaxarès , 
immédiatement après la bataille de l’Eclipse , 
et ce fut la dernière : l’autre du temps d’Ardys 
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( § xvi , xv et vi ) : sans doute celle du temps 
d’ Alyates fut aussi antérieure à Krœsus ; mais 
il est évident que ces mots , « les Kimmériens 
» n'ayant fait qu'une incursion suivie de piî- 
» lage , s’en allèrent sans avoir pris la citadelle 
» de Sardes ni ruiné des villes , » s’entendent 
de l’irruption sous Ardys : lors au contraire 
qu'ils revinrent sous Alyates , fuyant devant 
les Scythes ; après quelques dégâts commis 
pour vivre, ils tentèrent de s’établir près de 
Sinope, et ce fut ceux-là qu’Alyates expulsa 
comme des hôtes dangereux ou incommodes : 
la politique de ce prince ne les troubla point 
sans doute du temps de leurs ennemis , les 
Scythes, afin de les leur opposer au besoin; 
mais lorsque ceux-ci eurent été chassés de 
Médie par Kyaxarès , Alyates aura imité son 
allié. 

Strabon ( livre 3 ; pag. 222 ) , parle aussi 
d’une incursion des Kimmériens, qui au temps 
d'Homère ou peu auparavant , avaient ravagé 
l’Asie mineure , jusqu’à l’Ionie et l’Æolide. 
Larcher , ( a ) dont les calculs sur l’époque 
d’Homère ne cadrent point avec ce fait , pense 
que le savant géographe s’est trompé. Il veut 
que ce soit une autre expédition antérieure au 

m 

(a) Note 19 , page i8-3- 
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siège de Troie , et dont Euripides aurait fait 
mention dans son Iphigénie en Tauride. Mais 
parce que le poète parle de villes ravagées , et 
que , selon Larcher , il n'y avait point alors de 
villes en Ionie , cet imperturbable critique dé- 
clare qu’Euripides s’est aussi trompé, et que c’est 
par une licence poétique , pour rendre son récit 
plus touchant , qu’il parle de villes détruites. 

Il est très-difficile , comme l’on voit, d’avoir 
raison avec Larcher : cependant Euripides et 
Strabon pourraient bien n’avoir pas tort; car si 
l’on fait attention que les Kimmériens 3 peuple 
d’origine keltique et gauloise , ( a) étaient des 
barbares vagabonds et pillards comme les Scy- 
thes , et que leur établissement dans la Tau- 
ride date d’une antiquité inconnue à l’histoire , 
l’on croira facilement qu’ils ont fait , comme 
les Normands , dans un espace de 3 à 4 siècles , 
plusieurs incursions dans l’Asie mineure , soit 
par mer, soit en traversant le Bosphore de 
Thrace j et ces incursions pourraient expliquer 

(a) Les amateurs d’antiquités kel tiques ou celtiques 
savent que Kinir est le nom national que se donnent 
les Gâlois ou peuple du pays de Galles , qui , comme 
les Bas-Bretons , sont les descendans des anciens Kel- 
tes , et les restes de la souche keltique : le nom de Kimr 
a fait aussi Kimbri ou les Cimbres. 
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l’origine des Galates , autre noms des Keltes et 
des Kimmèriens , dont l’établissement dans l’A- 
sie mineure ne connaît point de date. 

Quant à l’assertion du savant académicien 
qu'il riy au ait point de villes en Ionie , 12 ou 
i3 cents ans avant notre ère, c’est une consé- 
quence naturelle du système qui croit que le 
monde date d’hier 5 et comme on ne dissuade 
point ceux qui, par principe de conscience, 
croient de telles niaiseries , nous ne perdrons 
point notre temps à y répondre. 

Avant Ardys avait régné Gygès , son père , 
pendant 38 ans , ce qui remonte sa première 
année à l’an 727. 

Ce fut ce Gygès ( prononcé Gouguès , par 
les Grecs ) qui enleva le trône à Candaules , 
dernier rejeton de la race des Héraclides en 

Lydie.. « Candaules, dit Hérodote, des- 

î> cendait d’Hercules par Alkée, fils de ce hé- 
» ros ; car yjgron (fils de N inus , petit-fils de 
» Bélus , arrière-petit-fils d’Alkée ) fut le pre- 
» mier des Héraclides qui régna à Sardes , et 
» Candaules fut le dernier. ( Or ) les Héracli- 
» des régnèrent , de père en fils , 5 o 5 ans en 
» 22 générations. » 

Le texte grec de tous les manuscrits et de 
toutes les éditions porte unanimement en toutes 
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lettres , et non en chiH'res , ces mots , cinq cent 
cinq , en vingt-deux générations , et Larcher 
eu convient ; mais parce que le système habi- 
tuel d’Hérodote est d’estimer la génération à 
33 ans , lorsqu’il n’a pas de données précises 
sur le nombre des années , Larcher , qui vient 
de redresser Euripides et Strabon , redresse 
aussi Hérodote ; et sous le prétexte que la rè- 
gle générale des 33 ans par génération est vio- 
lée dans le calcul des io 5 ans , il a, de son 
chef , osé falsifier le texte de son auteur , et y 
substituer 16 générations au lieu de 22. Qu’un 
traducteur éclaircisse et corrige ce qu’il croit 
obscur et défectueux , c’est en cela que consis- 
tent son mérite et son devoir; mais il le doit 
faire par des notes placées hors du corps du 
texte : le texte est comme le métal sacré d’une 
médaille antique , à qui il est défendu de mêler 
aucun alliage : Larcher reconnaît lui-même la 
vérité , la nécessité de ce principe , lorsqu’il 
dit , page 4$8 , lig. 1 et 2 , que Von ne doit 
point insérer dans le texte d'un auteur des cor - 
rections , par conjecture , sans y être autorisé 
par quelque manuscrit . — Et dans un autre 
endroit , il tance très-sévèrement un éditeur 
allemand qui a pris cette licence, (a) 

(a) Voyez sa Chronologie , page 355. 


Digitized by Google 


CHRONOLOGIE 


86 

Eu effet , sans ce respect conservateur de 
l’identité des témoins et de leurs témoignages, 
qu’eût-ce été de tous les manuscrits anciens 
qui ne nous sont parvenus qu’au moyen d’une 
série de copistes ? Que fût-il arrivé si chacun 
de ces copistes eût substitué ses idées à celles 
de l’auteur , sous prétexte de les redrçsser? et 
si de nos jours , au temps de l’imprimerie et 
de la publicité , uu traducteur ose , malgré sa 
conscience, se permettre une telle transgres- 
sion , que n’a pas dû faire , en des temps de 
fanatisme, le zèle audacieux des transcripteurs 
et des possesseurs , qui purent en secret , à vo- 
lonté et impunément , altérer leurs manuscrits, 
dont chacun équivalait à une édition ? et si de 
nos jours , un savant et dévot anglais , M. J. 
Bentley , prétend infirmer l’autorité de tous 
les livres hindous , par la raison qu’ils présen- 
tent des interpolations plus ou moins sensi- 
bles j s’il établit en principe de critique, qu’une 
seule interpolation prouvée ébranle toute l’au- 
thenticité d’un ouvrage, et le rend apocryphe, 
comment empècherons-nous les Hindous , les 
Chinois , etc. , de nous rétorquer ces principes 
sur nos propres livres , surtout lorsqu’ils au- 
ront des exemples si frappaus à nous pré- 
senter ? D’ailleurs , ce n’est point ici le seul 
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exemple d’interpolation et d’altération que l’on 
ait à reprocher au traducteur d’Hérodote : nous 
en trouvons un autre aussi hardi au § clxiïi , 
où il a introduit, sans raison, contre le sens 
de l’auteur , le nom de Crésus , au lieu du 
Mède tjui est dans l’original et qui se rapporte 
à Harpagos , général des troupes de Kyrus. . . 
Et cependant nous ne parlons que du premier 
livre , le seul dont nous nous soyons occu- 
pés. («) Or la conséquence de ces interpola- 
tions serait que beaucoup de lecteurs inatten- 
tifs , ne lisant point les notes , admettraient ces 
sens intrus comme le sens vrai de l’historien ; 
qu’ils les pourraient citer dans d’autres livres, 
et que peu à peu la trace de la vérité pourrait 
s'effacer , même dans de nouvelles éditions. 

Ici le texte d’Hérodote , aux yeux d’une 
saine critique , ne présente aucun motif de re- 
jet pour les 22 générations : on n’aperçoit au- 
cune contradiction avec ce qui suit ou ce qui 
précède ; il y a même un synchronisme remar- 
quable entre l’origine du royaume lydien dans 
la personne d’Agron , l’an i23st, et l’origine 
de l’empire assyrien dans la personne de Ni- 
nus , père d’Agron, l’an i23j , ainsi qu’il ré- 
sulte des calculs d’Hérodote que nous allons 

(<t) Voyez U nota à 1a fia de ce chapitre. 
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voir. D’ailleurs aucune vraisemblance naturelle 
n’est violée ici , puisque 22 générations répar- 
ties sur 5o5 ans donnent 23 ans par degré , à 
l’exception d’un seul qui n’a que 22 ans : or 
pour un climat tel que celui de la Lydie , pour 
une famille de princes partout empressés et 
intéressés à se marier de bonne heure , cet âge 
n’a rien que de probable. On peut, il est vrai, 
citer plusieurs exemples de généalogies de 3o 
et 35 ans par degré ; mais on en peut opposer 
un nombre encore plus grand à 24 et 26 ans ; 
témoin celle des rois et des prêtres hébreux 
que nous avons vue ci-devant. La vérité est 
qu’il n’y a pas de règle fixe en une chose aussi 
variable , sur laquelle le climat , les lois , les 
mœurs, les conditions de la société exercent 
des influences si diverses. 

Mais quel motif Hérodote a-t-il eu d’évaluer 
à 33 ans chaque génération ? Voilà le point 
qu’il eût fallu d’abord éclaircir , et ce dont 
nous croyons trouver la source dans un pas- 
sage de cet historien : il raconte qu’étant en 
Égypte (à Memphis) , « les prêtres lui dirent 
y » que depuis le premier roi ( Mènes) jusqu’à 
a Séthos , prêtre et roi au temps de Sennaché- 
» rib , il y avait eu 34i générations ; et il 
y* ajoute : 3op générations font 10,000 ans, 
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» car trois générations valent ioo ans. » 

De qui vient cette dernière assertion ? ce ne 
peut être des Grecs , car puisqu’ils ne nous 
montrent aucune annale régulière au-dessus 
de Solon , ils n’ont pu. conserver de généalo- 
gies capables de leur rendre un principe aussi 
général , sans quoi , par ces généalogies , ils 
auraient pu remonter l’échelle du temps jus- 
qu’au delà du siège de Troie. 

Ce principe doit donc venir des Égyptiens à 
qui leurs nombreux colleges de prêtres et leurs 
gouvernemens anciens ont pu fournir des 
moj'ens d’apprécier les générations ; mais les 
faits par eux cités à Hérodote portant plusieurs 
contradictions et une impossibilité morale , 
comme nous le prouverons,, nous disons que 
cette évaluation est un résultat systématique 
inadmissible en principe général. 

Pour revenir au règne de Candau4es , il est 
échappé à Larcher une forte distraction sur 
son époque. En corrigeant Pline ( car toujours 
il corrige ), « ce naturaliste , dit-il , se trompe 
» grossièrement , (a) lorsqu’il dit que Candau * 

)> les mourut la même année que Roinulus , 

» puisque le prince ( lydien ) périt environ 5oo 
» ans avant le fondateur de Rome. Il est éton- 

( a ) Note 20 sur le§ vu. 
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» nant que François Jirnius et le P. Hardouin 
» n’aient pas relevé cette erreur. » ( Encore 
deux auteurs châtiés en passant. ) 

Ouvrons la table chronologique de Larcher, 
nous trouvons , 

Candaules est tué l’an ^i 5 avant J.-C. 
Numa règne à Rome l’an 714* 

Par conséquent Romulus périt l’an 716 ( à 
cause de l’interrègne d’un an qui eut lieu en-, 
tre lui et Numa. ) Le calcul de Pline n’offre 
donc qu’un an de différence ; et c’est Larcher 
qui se trompe en entier des 5 oo ans qu’il lui re- 
proche , sans que l’errata ait corrigé cette faute. 
Il est d’ailleurs remarquable qu’ici le calcul 
de Piine est encore celui de Solin et de Sosi- 
crates ; car si de 715 où périt Candaules, l’on 
soustrait la durée des princes lydiens jusqu à 
la prise de Sardes, durée qui fut de 170 ans, 
on a pour résultat cette année 545 , dont nous 
avons démontré l’erreur. 

D’après tous ces exemples le lecteur peut ap- 
précier la logique , la sagacité , même la poli- 
tesse de notre censeur; désormais nous laisse- 
rons à l’écart ses notes pour ne nous occuper 
que du texte ; et prenant pour transition les 
rapports de dates et de parenté qu’établit Hé- 
rodote entre Ninus et Agron, nous allons discu- 
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ter ïe système chronologique de cet historien 
sur l’empire d’Assyrie , contradictoirement 
avec les récits de son antagoniste Ktésias. 

REMARQUES SCR LA TRADUCTION DE M. LARCHER. 

\ 

Ne voulant plus importuner le lecteur des 
erreurs multipliées du censeur Larcher eu ma- 
tière de chronologie , nous voulons néanmoins 
démontrer par quelques exemples, qu’en fait 
de traduction , ce savant helléniste n’est pas 
toujours au pair de sa réputation. 

i° Hérodote , livre I er , parlant des ancien- 
nes guerres entre les Phéniciens et les Grecs , 
dit : « Les Perses les plus savons dans Vhis - 
» foire , » par-là il indique V histoire en géné- 
ral , selon la valeur meme du mot grec logios . 
Pourquoi Larcher se permet-il d’introduire une 
restriction en ajoutant dans Vhistoire de leur 
pays (dont la Grèce ne faisait point partie)? 

2 ° Hérodote dit : « Les Phéniciens étant ar- 
» rivés à Argos , étalèrent ( exposèrent ) leurs 
» marchandises pour les vendre. » La traduc- 
tion dit d’une manière triviale et inexacte , 
« se mirent à vendre leurs marchandises. » 
3° Article 2. Hérodote dit : « Les Perses , peu 
» d’accord avec les Grecs , prétendent , etc. » 
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J.e traducteur ose altérer ce texte en disant : 
« Les Perses , peu d’accord avec les Phéni - 
» ciens. » Hérodote poursuit : « .Ils ajoutent 
« qu’ensuite quelques Grecs (c’ étaient des Cré - 
» fois. ) » Pourquoi Larcher introduit-il un 
doute en disant : c’était peut-être des Crétois? 

Le texte continue et dit : le roi de Colchide 
envoya un héraut en Grèce. Le traducteur dit : 
envoya un ambassadeur. Ce n’est pas du tout 
la même chose. 

4° Article 4- Le texte dit encore « que les 
« Grecs assemblés envoyèrent des messagers 
» (angeli) pour redemander Hélène. » Le tra- 
ducteur en fait encore des ambassadeurs. Mais 
ce mot signitie chez nous quelque chose de 
bien plus pompeux et de moins analogue à la 
simplicité des anciens. 

5° Article ii. La reine, épouse de Candau- 
les, dit à Gygès. « Voici deux routes dont je te 
» laisse le choix. » Pourquoi Larcher ajoute- 
t-il de son chef la phrase : « Décide-toi sur- 
le-champ ? » Le mérite d’une traduction est 
surtout d’être le miroir littéral de l’original. 

6° Article 3o. Solon étant logé dans le palais 
de Crésus, les serviteurs de ce prince font voir 
toutes ses richesses au philosophe ; au mot ri- 
chesse , le texte ajoute , et son bonheur. Le 
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traducteur a eu tort de le supprimer , attendu 
que l’idée de bonheur se reproduit dans l’en- 
tretien des deux personnages , surtout lorsque 
Crèsus demande si Solon a connu quelqu’un 
plus heureux que lui. 

7° Article 46. Le texte dit : « Pendant deux 
)> ans Crésus fut dans un très-grand deuil de 
» la mort de son fils. » Larcher 11e rend pas 
du tout cette idée lorsqu’il dit que « Crésus 
» pleura pendant deux ans. » Chez les anciens 
le deuil se composait de formalités autres que 
les pleurs. 

8 ° Article 47* Le texte dit : « Crésus en- 
» voya vers les oracles des messagers pour les 
» éprouver (c’est-à-dire pour éprouver leur 
>» science , leur véracité). » Le traducteur al- 
tère le texte en disant , pour les sonder : son- 
der quelqu’un , c’est vouloir tirer son secret : 
mais le mettre à l 'épreuve ( pour savoir, s’il 
sait le nôtre) , est tout autre chose. — L’ora- 
cle répond : « Je connais la mesure ( ou IV- 
)> tendue ) dé la mer. » Le traducteur dit : 
« Je connais les bornes de la mer. » C’est en- 
core une autre idée On peut connaître les 

bornes, sans connaître la capacité de la mesure. 

9 0 Article 55. L’oracle de Delphes répondit 
à Crésus en deux vers hexamètres $ pourquoi 
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Larcher dit-il nùment : « L’oracle répondit 
» en ces termes , » sans indiquer que ce sont 
des vers ? 

io? Article 59. Le texte dit : « Des citoyens 
î> armés de massues. » Larcher dit : a armés 
» de piques. » 

ii° Article 62. Le texte dit : « 1 ? hameçon 
» ou V appât est jeté , les rets sont tendus. j> 
Larcher fait un phéonasiqe, en disant : « Le 
» filet est jeté , les rets sont tendus. » 

12° Article 67. Le texte dit : « L’un des 
î» Spartiates, que l’on appelle agathoerges (les- 
» quels sont toujours les plus anciens cavaliers 
» qui ont reçu leur congé ). » Pourquoi Lar- 
cher dit-il , les plus anciens chevaliers ? Ce 
mot donne l’idée d’un ordre privilégié qui n’a* 
vait pas lieu à Sparte. 

i 3 ° Article 81. Le texte dit : « Crésus croyant 
» que le siège de Sardes traînerait en lon- 
>» gueur , fil partir du sein des murs de nou- 
» veaux envoyés vers ses alliés. » Pourquoi 
Larcher dit-il : fit partir delà citadelle , surtout 
lorsqu’ici le texte emploie le même mot que , 
deux lignes auparavant, Larcher a traduit par 
murailles ? 

» 4 ° Article 92. Le texte dit que « Crésus 
» envoya à Thèbes un trépied d’or au dieu 
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» Apollon isménien ; à Delphes , un bouclier 
» d’or consacré à Minerve ; à Éphèse , des 
» génisses d’or et la plupart des colonnes. » 
Comment Larcher ose-t-il ajouter du temple ? 
Comment imaginer que Crésus ait envoyé les 
colonnes du temple cT Ephèse ? Il n’a pu en- 
voyer que des colonnes votives en matière 
d’or, comme étaient la génisse, le trépied et 
le bouclier. 

i5° Article q3. Le texte dit « que le tombeau 
» d’Alyates fut élevé aux frais des marchands, 
» des artisans et de jeunes filles exercées au 
« travail ; » au lieu de ces derniers mots, Lar- 
cher dit , des courtisanes. 

i6° Article 98. Hérodote appelle « Ekbata - 
» ne , la capitale des Mèdes. » Pourquoi Lar- 
cher écrit- il toujours Agbatane ? — « Les 
» Mèdes permettent à Deïokès de choisir dans 
» toute la nation , des gardes pour lui donner 
» de la force y » (c’est-à-dire, pour que ce roi, 
nouvellement élu, pût faire exécuter ses or- 
dres , que beaucoup de gens auraient pu mé- 
connaître ). Le traducteur fait croire que ce 
fut uniquement pour sa sûreté , en disant , 
choisir des gardes à son gré. 

17 0 Article 14. En parlant de Kyrus qui , en- 
core enfant, se nomme des officiers, le texte 
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dit : « L’un était l’œil du roi , l’autre devait 
» porter au loin ses mandemens ou ses ordres. » 
Le traducteur dit : devait lui présenter les re- 
quêtes des particuliers : ce n’est pas du tout la 
meme chose. 

i8° Article i65. Le texte dit : « Les Plio- 
v céens, chassés par les Perses, s’embarquè- 
» reut pour chercher un asile , et tandis qu’ils 
» étaient en route pour aller en Corse, plus 
» de la moitié , touchés de désir et regrettant 
» la patrie , retournèrent vers Pliocée. » Le 
traducteur ne commet -il pas un contre -sens 
évident , lorsqu’il dit , touchés de compas- 
sion. 

19 0 Article 167. Le texte parle de membres 
affectés d? inflammation , la traduction dit , des 
membres perclus. 

20° Article 170. Larcher dit, les plus riches 
de tous les Grecs ; Hérodote a écrit , les plus 
heureux de tous les Grecs; et il en donne des 
raisons qui ne s’appliquent pas aux riches- 
ses. 

2i° Article 173. Le texte dit : « Si un ci- 
» toyen , même du rang le plus distingué 
» épouse une étrangère ou une concubine , 
»> ses enfans n’ont plus les honneurs ou la con- 
» sidération de leur père. » Pourquoi Larcher 
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dit-il sont exclus des honneurs? Hérodote in- 
dique une dégradation, et ce n’est pas la même 
chose qu’une exclusion. 

22 0 Article 180. Nitokris üt creuser un lac 
dont les bords furent revêtus de pierre circu - 
lairement. Pourquoi le traducteur a-t-il omis 
ce mot important qui désigne la Ggure du lac ? 

23° Article 211. Le texte, parlant des Mas- 
sagètes, dit que (selon l’usage des anciens) 
« leurs guerriers se couchèrent ou s’assirent à 
» terre pour prendre leur repas. » Le traduc- 
teur les fait mettre à table comme nous , et 
par cette expression, il masque l’usage des an- 
ciens. 

Ainsi , voilà dans le premier des neuf livres 
d’Hérodote seulement , plus de vingt altéra- 
tions matérielles , sans compter celles que nous 
avons déjà citées , et celles que nous avons né- 
gligées comme moins graves , qui cependant 
ne laissent pas d’altérer le sens. Or si , comme 
il est vrai, le mérite d’une traduction con- 
siste à représenter littéralement l’original ; si le 
texte du narrateur doit être considéré comme 
un procès verbal dont chaque expression a un 
sens précis qu’il importe de n’altérer ni en 
plus ni en moins , il est évident que la tra- 
duction de Larcher est très-défectueuse , très- 
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incorrecte , et que pour bien connaître Héro- 
dote , une autre traduction serait un ouvrage 
non-seulement utile t mais indispensable. 


\ 
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D’HÉRODOTE. 


EMPIRE ASSYRIEN DE NINIVE. 

§ I". 

SA DURÉE. HÉRODOTE ET KTÉSIÀS OPPOSÉS QUANT 
AU TEMPS , MAIS NON QUANT AUX FAITS. 

L’on convient généralement que la durée de 
l'empire assyrien , ainsi que les époques de son 
origine et de sa fin , forment la difficulté la 
plus grande de l’histoire ancienne ; l’on pour- 
rait ajouter qu’elles sont le sujet de la querelle 
la plus inconcevable entre les deux historiens 
de qui nous tenons nos documens. Eu effet , 
comment expliquer que Ktésias , au temps 
d’Artaxercès, ait évalué cette durée à i3o6ans, 
lorsque Hérodote, moins de 70 ans avant lui, 
ne l’avait trouvée que de 5tio? Comment ima- 
giner que le premier ait donné 3 17 ans à neuf 
rois mèdes , qui , dit-il , remplacèrent les As- 
ti - 8. 
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syriens , tandis que le second ne compte que 
quatre rois mèdes dans un espace de i 5 o ans, 
et cela lorsque Hérodote écrivait , moins de 70 
ans après la mort de Kyrus , qui détrôna le 
dernier de ces monarques ? Nécessairement 
l’un des deux historiens s’est trompé ; et de 
là un schisme entre leurs sectateurs. Les uns , 
préféraut Klésias , prétendent qu’il a dû être 
mieux instruit, par la raison que ce Grec asia- 
tique , né à Knide , ville tributaire des Perses , 
d’abord soldat de Kyrus le jeune , puis , de pri- 
sonnier , devenu médecin du grand roi , eut 
tout le temps , pendant les 1 7 années qu’il vé- 
cut à la cour, de connaître l’histoire du pays : 
il en eut tous les moyens , si , comme il le dit 
lui-même dans Diodore , il eut en main les 
archives royales ; et il put les avoir, parce que 
l’usage de tous les anciens gouvernemens d’A- 
sie fut de tenir des registres qui nous sont plu- 
sieurs fois cités. Raisonnant sur ces faits et sur 
leurs conséquences , les partisans de Iitésias at- 
taquent Hérodote , citent contre lui le mot de 
Cicéron, (a) le Traité de Plutarque, (b) les in- 

(a QuamquAm apud Herodotum patrein historiae, 
et apud Tlieopompum sont innumcrabiles fabulai • 
Cicero , de Legihus , lib, i ° , g i°. 

(b) Traité de la maligailé d’Hérodote. 
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culpations de Strabon , (a) et prétendent que 
le père de l’histoire n’a eu ni les moyens, ni 
la solidité d’instruction de son successeur et 
' contradicteur. 

En admettant les moyens de Ktésias , l’on a 
dit , ou l’on peut dire en faveur d’Hérodote, (6) 
que les siens n’ont pas été moindres , et que 
même ils sont préférables. On demande si l’é- 
tranger , médecin du grand roi , assujetti au 
service d’uue maison immense , a eu le temps 
de se livrer à l’étude des antiquités , d’appren- 
dre la langue et le système d’écriture des Assy- 
riens , sans doute difierens de la langue et du 
système d’écriture des Perses ; s’il a pu tra- 
duire par lui-même des monumens déjà vieil- 
lis , ou s’il n’a eu que les traductions et les 
extraits qu’en auront faits les Perses ; si , dans 
l’un et l’autre cas , il n’a pas été sujet à beau- 
coup d’erreurs involontaires ou préméditées. 

(a) Directes en plusieurs passages , indirectes au 
sujet de la mer Caspienne et du voyage des Phéniciens 
à Cadix. 

(b) En faveur d’Hérodote, sont Denys d'Halicar- 
nasse, Ussérius, Conringius, Marsliam, Pridcaux, 
Newton , Bossuet , Monfaucon , Dom Calmet , etc. En 
faveur de Ktésias, sont Diodore, Justin, Eusèbe, 
Scaliger, Pelau, Pezron, Dcsvignoles, etc. 


« 


Digitized by Google 



102 


CHRONOLOGIE 


On demande si , vivant dans une cour très- 
despotique, il n’a pas été dans une dépendance 
nécessaire de tout ce qui l’a entouré ; s’il a pu 
voir par d’autres yeux que par ceux des cour- 
tisans; épouser d’autres opinions, d’autres in- 
térêts que ceux des Perses. Or les Perses avaient 
un intérêt national et royal à décréditer le li- 
vre d’Hérodote , qui , de toutes parts , choque 
leur orgueil , en célébrant leur défaite , et en 
publiant plusieurs traits de folie de leurs rois. 
Ktésias est atteint de cette particularité , lors- 
qu’il se déclare en propres termes le contradic- 
teur d’Hérodote, et qUe , selon les expressions 
de Photius , ( a ) il l’appelle menteur et inven- 
teur de fables : cette accusation est d’autant 
plus singulière de sa part, que de tous les his- 
toriens , Ktésias est celui qui , chez les anciens, 
a été le plus généralement décrié pour ses fa- 
bles et pour ses mensonges ; son livre sur les 
Indes , qui nous est parvenu, justifie cette opi- 
nion. Quant à sa partialité , elle nous est for- 
mellement indiquée par un passage de Lucien , 
dans ses Préceptes sur l’art d’écrire l’histoire. 

« Le devoir d’un historien , nous dit-il, est 
» de raconter les faits comme ils sont arrivés : 
» mais il ne le pourra, s’il redoute Artaxercès, 

(«) Bibliothèque grecque, page 107. 
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» dont il est le médecin , ou s'il espère eu re- 
» cevoir la robe de pourpre des Perses, avec 
» un collier d’or et un cheval niséen , pour 
» le salaire des éloges qu’il lui aura donnés 
» dans son histoire. ( a ) » . 

Il est évident que ce trait s’adresse à Kté- 
sias ; et il l’atteint avec d’autant plus de force, 
que Lucien , l’un des plus savans et des plus 
indépendans écrivains de l’antiquité , ne l’a 
point lancé sans en avoir trouvé le motif dans 
les anecdotes de la vie du médecin ; il est donc 
certain que sous le rapport de la moralité, Kté- 
sias ne peut soutenir le parallèle avec Héro- 
dote, tel qu’il nous est connu par les princi- 
paux. événemens de sa vie. > 

En effet , nous savons par divers témoigna- 
ges , et par quelques traits répandus dans son 
livre , que , né dans une condition indépen- 
dante, il n’eut d’autre passion, d’autre but que 
d’acquérir de la gloire, d’ètre un grand his- 
torien , et de devenir un homme aussi célèbre 
qu’Homère, dont en effet il imite l’art en beau- 
coup de points. De tout temps l’art de raconter 
fut la passion des Grecs et surtout des Asiati- 
ques } chez ceux-ci , il menait à la faveur des 

(A) Lucien , Traité de la manière d’écrire l’histoire, 
vers In fin. 
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rois ; chez ceux -là , libres alors , il procurait 
une sorte d’idolâtrie plus enivrante que l’or 
des cours et leur servitude. Né 4 ans avant 
l’invasion de Xercès , (a) élevé au milieu des 
cris de la victoire et de la liberté , il paraît 
qu’Hérodote conçut de bonne heure le projet 
de célébrer cette guerre , comme Homère avait 
célébré celle de Troie. Pour exécuter cette en- 
treprise , il fallait avoir acquis beaucoup de 
connaissances; et dans un temps où les livres 
étaient rares et mauvais , les connaissances ne 
s’acquéraient qu’en voyageant. Il se livra aux 
voyages : divers passages de son livre prou- 
vent qu’il visita d’abord l’Égypte , Memphis , 
Héliopolis, Thèbes, puis Tyr , (ù) Babylonc, 
très - probablement Ekbatane , qu’il décrit 
comme ferait un témoin oculaire, et qui d’ail- 

(fl) D'après la remarque de Pamphilia, savante 
d,mjfc romaine , citée par Aulugclle, Hérodote avait 
ciqquante-trois ans lors de la première année de la 
guerre du Péloponèse ; par conséquent il était né l’an 
484 avant J.-C. Xercès passa en Grèce en 48o. Pam- 
phiiia fut célèbre à Rome , sous Néron , pour divers 
écrits sur l'histoire et sur la musique. Elle avait fait uu 
abrégé de Ktésias, en trois livres. 

(a) Voyez Üb. n, §§3,4 et 44» hb. i, § i83; 
lil>. iv, §§ 43» i65 et 186 . 
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leurs était sur sa route vers la Colchide ; de 
là il dut avenir par l’Asie mineure , traverser 
le fleuve Hâlys, dont il cite les ponts construits 
par Krceais. Après avoir concouru à chasser 
Lygdamis , tyran d’Halicarnasse , sa patrie , il 
fit une première lecture solennelle de son his- 
toire à l’isserablée des jeux olympiques, et l’on 
doit remarquer que cette épreuve est une des 
plus fortes qu’un historien pût subir, puisque 
par cette publicité il s’exposait à la censure 
des Grecs instruits , qui de tous les pays ac- 
couraient à ces fêtes. Or à cette époque ( vers 
46o) il n’y avait pas plus de 100 ans que Kyrus 
avait détruit l’empire des Mèdes ; pas plus de 
97 ans qu’il avait pris Sardes et Krœsus , ce 
roi lydien si connu de toute la Grèce ; pas plus 
de 70 ans que Kyrus lui-même était mort. Hé- 
rodote , dans ses voyages , avait pu recueillir 
des traditions de la seconde et même de la pre- 
mière main ; partout il avait consulté les prê- 
tres , classe la plus savante , la seule savante 
chez les anciens. En consultant ceux de peu- 
ples différens et même ennemis , il avait eu le- 
moyen de vérifier , de redresser les contradic- 
tions de l’erreur ou du préjugé , et parce que 
de toutes ces informations il composa un 
seul système , il fut obligé , pour le bien éta- 
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blir , d’en confronter, d’en discuter toutes les 
parties. Son ouvrage doit donc être considéré 
comme un extrait , comme un résumé de tout 
ce que les plus savans hommes de !’Asie sa- 
vaient de son temps sur l’histoire mcienne. 
D’autres historiens, alors célèbres dans a Grèce, 
tels que Cadmus , Xantlius , Hellanitus , l’a- 
vaient précédé : s’il eût choqué les idées reçues, 
il se fût élevé contre lui quelque coutiadicteur 
dans les nombreuses lectures publiques qu’il 
fit à Elis , à Corinthe , à Athènes , etc. $ et la 
moindre anecdote de ce genre eût été connue 
de Plutarque qui , par une partialité pucrile , 
a tenté de le dénigrer , pour venger , dit-il , 
les Thèbains ses compatriotes d'avoir été ac- 
cusés par Hérodote de ri 1 avoir pas secondé les 
Grecs contre les barbares. Cette véracité dHé- 
rodote , en lui suscitant des ennemis , est un 
titre de plus à notre confiance et à notre es- 
time ; d’ailleurs , son livre , que nous possé- 
dons, respire partout la bonne foi, la candeur : 
ses connaissances en physique sont faibles , 
comme elles l’étaient généralement de sou 
temps ; mais son bon sens , sa réserve à pro- 
noncer, sa sagesse à douter, le conduisent sou- 
vent mieux que la science systématique de ses 
successeurs ; témoin le géographe Strabon , 
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qui n’a point voulu croire au voyage des Phé- 
niciens autour de l’Afrique, (a) et qui a pré- 
tendu que la Caspienne était un golfe et non 
une mer isolée ; notre géographie moderne , 
en démentant les raisonnemens physiques du 
géomètre , nous fournit une preuve de cette 
vérité historique et morale : « que quelquefois 
» des faits incroyables, invraisemblables , parce 
» qu’ils choquent la doctrine reçue dans un 
» temps , 11’en sont pas moins certains j et que 
» le récit naïf d’un narrateur fidèle, » qui dit, 
comme Hérodote , je ne comprends pas cela , 
mais voilà ce que j'ai vu, ce que m'ont assuré 
des témoins instruits , est quelquefois préférable 
aux dénégations dogmatiques des théoriciens. 
( 6 ) Cicéron lui reproche de raconter beaucoup 
de fables , (c) et en effet il raconte quelque* 

(rr) Il commet d’ailleurs une fausse citation , en le 
plaçant sous Darius au lieu de Nékos. y oyez Straho. 
Geogr., lib. 11, pp. 98 et 100. 

(b) Nous eu avons un bel exemple récent, dans les 
pierres tombées du ciel, sur lesquelles Fréret écrivit, 
il y a un demi-siècle , uu mémoire alors peu goule : 
l'on ne croyait pas à ce prodige.... Il est prouvé : com- 
ment s'opè’re-t-il ? Les savans prononcent.... Nous di- 
sons : Il faut douter et observer. Ce geure de grêle 
métallique finira par s’expliquer. 

{c) Ce qui n’cmpêcbe pas Cicéron d’en parler avec > 
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fois des miracles ou prodiges , selon l’esprit de 
son temps. Mais en général il cite comme l’o- 
pinion reçue y plutôt que comme la sienne : et 
lorsqu’il y croit, il y est porté par le respect des 
dieux , qui est une sorte de garantie de sa droi- 
ture. Cicéron lui-même eût été fort embarrassé 
à désigner les faits fabuleux , puisque plusieurs 
de ceux, que cite Hérodote sur l’intérieur de 
l’Afrique , et qui jusqu’ici semblaient incroya- 
bles f ont été de nos jours reconnus vrais par 
les voyageurs, (a) Telle est la destinée singu- 
• lière d’Hérodote, qu’après avoir été mal appré- 
cié des anciens , le mérite de son ouvrage s’est 
élevé chez nous autres modernes à mesure que 
nous avons acquis plus de connaissances sur 
les pays dont il a traité. Tous les voyageurs en 
Égypte s’accordent à dire que l’on ne peut rien 
ajouter à la justesse , à la correction , à la grau*' 

éloge, en quatre autres endroits; par exemple, il dit, 
lib.ll °, de Orntore : Namque et Herodotum qui 
princeps hoc genus ornavit, in causis nil omnino 
-versatum esse accepimus. Atqui tanta est eloquen • 
tia , ut me quidem quantum ego grcecè scripta in - 
telligere possum magnoperè delectet. 

{a) Voyez Homemann , Voyage en Afrique. Hé- 
rodote a cité pour ses autorités les voyages et négociant 
carthaginois. Lib. iv, § 43 — l65 — 186 . 
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deur du tableau qu’il en a tracé. En sorte que 
c’est pour avoir été en général trop au-dessus 
des notions vulgaires , qu’il a eu chez les an- 
ciens moins de crédit que des écrivains d’un 
ordre inférieur. Si dans des matières aussi dé- 
licates et difficiles, il a porté cette finesse de 
tact et cette rectitude de jugement, l’on a droit 
d’en conclure qu’il n’a pas été moins soigneux , 
moins habile dans ses recherches sur la chro- 
nologie , et l’on peut poser en fait que , sous 
aucun rapport , Ktésias ne lui est préférable , 
ni meme comparable. 

De cette conclusion passer subitement , 
comme l’ont fait plusieurs savans , à n’ajouter 
aucune foi à tout ce qu’a écrit Ktésias, cela 
nous paraît une exagération passionnée ; et 
comme en ce genre de questions les raisonne- 
mens n’ont de force qu’autant qu’ils sont éta- 
blis sur des faits positifs , nous allons remplir 
un double objet d’utilité, en soumettant au 
lecteur le principal fragment de Ktésias sur 
les Assyriens, lequel, d’une part , fournira les 
moyens d’apprécier l’esprit et l’autorité de cet 
historien , tandis que de l’autre , il montrera , 
dans leur ensemble , les faits dont Hérodote 
n’a cité que des parties accessoires ou des ré- 
sultats généraux. 
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§ II. 

IDÉE GÉNÉRALE DE l’eMPIRE ASSYRIEN , SELON 
KTÉSIAS , EN DIODORE , LIV. II, PAGE Il3 ET 
SUIVANTES , ÉDIT. DE WESSELING. (a) 

« Avant Ninus, roi des Assyriens, l’Asie ne 
» cite aucun roi indigène qui ait fait de gran- 
» des choses , ni qui ait meme laissé le souve- 
» nir de son nom. Ninus est le premier dont 
» les hauts faits aient répandu et conservé la 
« renommée ; par cette raison, nous allons en 
» parler avec quelque détail. Poussé par son 
» caractère belliqueux vers tout ce qui exige 
« le mâle courage de l’homme , il arma d’a- 
» bord les jeunes gens les plus robustes de 
» son royaume, et les habitua , par de longs 
» et fréquens exercices, à toute espèce de fa- 

(rt) Nous n’employons point la traduction française 
de Terrasson , parce que depuis Rhodoman , qu’il a 
suivi , M. Wesseling a donné une traduction latine 
bien plus correcte, et parce que Terrasson, pour 
rendre son style plus français, a écarté une foule d’ima- 
ges et de termes techniques très-importans au sujet. 
Lorsque l’on traduit des historiens , surtout anciens , 
l’on peut dire que c’est un mérite au style , d’avoir la 
physionomie quelconque de l’original. 
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» tigues et de périls. (Non content) de cette 
» armée redoutable, il s’associa encore Ariaios , 
» roi de l’Arabie ( heureuse ) , pays alors rem- 
» pli des plus vaillans guerriers. Cette nation 
» de tout temps a été jalouse de sa liberté ; ja- 
» mais elle n’a reçu de princes étrangers; et, 
» malgré leur immense pouvoir , les rois de 
» Perse et les Makédoniens n’ont pu l’asser- 
» vir : (la raison en est) que l’Arabie étant 
» déserte en certaines parties, et dans d’au- 
)> très n’ayaut que des puits cachés , connus 
» des seuls naturels , il devient impossible à 
» des armées étrangères (d’y subsister) et de 
» s’en emparer. Fortifié du secours des Ara- 
» bes, Ninus , à la tête d’une armée nombreu- 
» se, envahit (d’abord) la Babylonie qui lui 
» était limitrophe. La ville actuelle de Baby - 
» loue n’était pas encore bâtie , mais le pays 
» avait beaucoup d’autres villes bien peuplées. 
•» Les naturels inexpérimentés à l’art de la 
» guerre , furent facilement vaincus et assu- 
» jettis au tribut annuel. Quant à leur roi , 
» Ninus l’emmena ainsi que ses enfans ; par 
» la suite il le fit périr. De là s’étant porté 
» contre l’Arménie , il renversa quelques vil- 
» les fortes, et la terreur se répandit dans le 
« pays. Barsanes qui en était roi, convaincu 




Digitized by Google 



113 CHRONOLOGIE 

j> de son infériorité , vint au-devant de Ninus 
» avec de riches présens, et lui promit d’exé- 
» cuter tous ses ordres. L’Assyrien magna- 
» nime l’accueillit avec douceur ; il lui reu- 
» dit meme le royaume d’Arménie , à condi- 
» tion qu’il resterait ami fidèle , et qu’il lui 
» fournirait des vivres et des soldats pour ses 
» autres expéditions. Avec cet accroissement 
» de moyens , Ninus attaqua la Médie , et 
» malgré une vive résistance , il défit Phar- 
» nus , roi du pays , qui perdit beaucoup 
» d’hommes, et qui, fait prisonnier avec sa 
» femme et ses sept enfans , fut mis en croix 
» par l’ordre du vainqueur. 

» De si brillans succès inspirèrent à Ninus 
» un violent désir de soumettre à ses lois toute 
» l’Asie située entre le Tanaïs et le Nil : tant 
» il est vrai que la prospérité ne sert qu’à 
» ouvrir le cœur de l’homme à plus de cupi- 
>» dité. Ayant donc établi un de ses amis sa - 
» trape de Médie , il se livra tout entier à 
» l’exécution de son projet, et dans l’espace 
)> de 17 ans, il parvint à subjuguer tous les 
» peuples ( de la presqu’île et du continent ) , 
« à l’exception des Bactriens et des Indiens. 
» Aucun écrivain n’a transmis le nombre des 
>» combats qu’il livra , ni des ennemis qu’il 
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» vainquit. Bornons-nous donc , en suivant 
» Ktésias de Knide , à énumérer les pays les 
» plus célèbres. D’abord , venant des pays ma- 
» ritimes vers le continent , Ninus conquit 
» l’Égypte, la Phénicie , la Cœlesyrie ( Damas 
» et Balhek ) , la Cilicie , la Paînphilie , la Ly- 
» kie , la Iiarie , la Phrygie , la Mysie , la 
» Lydie; ensuite la Troade, la Phrygie liel- 
» lespontique, la Propontide, la Bithynie, la 
» Cappadoke et les peuples barbares situés dans 
» le Pont ( sur les rives de l’Euxin jusqu’au 
» Tanaïs); il s’empara (aussi) du pays des 
ï» Cadusiens , des Tapyres , des Hyrkaniens , 
» des Draggues, des Derbikes , des Karma- 
» niens , des Choromnéens , des Borkaniens et 
» des Parthes ; il y joignit la Perse , la Susia- 
» ne , et ce qu’on appelle la Caspiane, où l’on 
» ne pénètre que par des gorges étroites nom- 
» naées Portes Caspies ; enfin beaucoup d’au- 
m très peuples moins connus, qu’il serait trop 
» long d’énumérer. Quant à la guerre contre 
j> les Bactrieus, la grande difficulté des passa- 
» ges ( à travers la chaîne des monts ) , et la 
» multitude de leurs guerriers l’obligèrent , 
» après plusieurs tentatives infructueuses, de 
» l’ajourner à un temps plus opportun. 

» Ayant donc ramené ses troupes eu Syrie 
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» ( Assyrie ) , il choisit un terrain propre à 
» construire une ville immense , qui, de même 
» que ses exploits surpassaient tous ceux con- 
» nus avant lui , pût aussi surpasser non-seu- 
» lement toutes les villes alors existantes, mais 
» encore celles que l’on pourrait construire 
» après lui. Quant au roi des Arabes , il le con- 
» gédia avec ses troupes, après l’avoir comblé 
» de présens et de dépouilles. » 

Ici , Diodore entre dans de longs détails sur 
la construction deNinive, au bord de V Eu- 
phrate (au lieu du Tigre); puis sur la reprise 
des hostilités contre les Bactriens ; sur les 
aventures singulières et la fortune de Séraira- 
mis , etc. : il raconte comment , par son es- 
prit , son courage et sa beauté , cette femme 
devint épouse de Ninus , lui donna un fils ap- 
pelé Ninyas , et peu de temps après régna seule 
par le décès du roi ; il expose comment , pour 
égaler et même surpasser la gloire de son ma- 
ri, elle bâtit la ville de Babylone avec ses murs 
énormes , ses tours nombreuses , scs quais , 
ses ponts , son temple de Bélus, et ses deux pa- 
lais communiquant par-dessous l’Euphrate , au 
moyen d’un boyau de galerie voûtée , etc. , etc. 
« Quant au jardin suspendu , placé près de la 
» citadelle , ce ne fut pas Sémiramis , mais un 
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» roi syrien qui , dans des temps postérieurs , 

» le construisit pour une de ses concubines née 
» en Perse , et désireuse de revoir , comme 
» dans son pays natal , de vertes prairies sur 
» des montagnes. (Diodore décrit la construc- 
» tion de ce jardin.) Sémiramis bâtit encore 
» sur l’Euphrate et le Tigre , d’autres villes où 
» elle établit des marchés et des foires pour les 
» marchandises qui venaient de la Médie et 
» de la Parétakène ;... et parce que ces deux 
» fleuves sont , après le Nil et le Gange , les 
» plus grands de l’Asie , leur lit est le véhi- 
» cule d’un commerce très-actif ; en même 
» temps que les villes placées sur leurs bords 
» sont le siège d’une foule de riches marchés 
» qui contribuent à la magnificence de celui 
» de Babylone, etc. , etc. » 

En quittant Babylone , Sémiramis mène son 
armée eu Médie, campe au pied du mont Ba - 
gistan , ( à ) y construit un j ardin magnifique, 
fait sculpter sur le rocher, des chasses d’ani- 
maux et des inscriptions eu lettres assyrien-' 
nés ; construit un autre jardin autour du ro- 
cher Xaoun ; se livre à toutes les voluptés , ne 
veut point d’époux , de peur de perdre son 

(a) En persan moderne, Bag signifie jardin. Bag 
Es tan , pays ou lieu du jardin. 
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sceptre , mais prend des amans qu’ensuite elle 
fait périr. Elle s’avance vers Ekbatane, par- 
court la Perse et les autres provinces de son 
empire , laissant partout sur ses pas des mo* 
numens qui durent encore et gardent son nom. 
De là , Ktésias la conduit en Égypte et en Li- 
bye , dont elle soumet une partie , et où elle 
consulte l’oracle sur la fin de sa vie , puis elle 
retourne à Bactres, et entreprend au bout de 
trois ans , contre les Indiens , une guerre où 
elle perd beaucoup de troupes, et faillit elle- 
même de périr. Enfin , avertie que son fils lui 
dresse des embûches (selon la prophétie de 
l’oracle d’Ammon ) , elle prend le parti d’abdi- 
quer et de mourir. 

« Niuyas , fils de Ninus et de Sémiramis, 
» régna à leur place ; n’imitant point leurs 
» mœurs guerrières, il mena au fond de son 
» palais une vie pacifique et mystérieuse , ne 
» se laissant voir qu’à ses femmes et à ses eu- 
» nuques. Uniquement occupé à jouir du re- 
» pos et de toute espèce de sensualité, il écarta 
» avec soin les soucis et les embarras ( des af- 
» faires ) , ne pensant pas qu’un règne heu- 
» reux pût avoir d’autre but que de jouir sans 
» trouble de tous les plaisirs ( delà nature bu* 
m maine V;' et cependant, afin de gouverner 
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>1 avec plus de sûreté, et de tenir ses sujets 
3> daus la crainte , il institua l’usage de lever 
» chaque année, en chaque province, un cer- 
» tain nombre de soldats avec un chef ; puis 
» rassemblant tous ces corps dans Ninive , il 
» leur nommait un commandant très-attaché 
» à sa personne. L’année révolue, il faisait ve- 
» nir de nouveaux corps semblables, et après 
» avoir délié les premiers de leur serment, il 
» les renvoyait dans leur pays. A ce moyen, 

» les peuples qui voyaient une forte armée 
» toujours campée, et prête à punir toute ré- 
» bellion , vécurent dans la soumission. Le 
>* motif ( secret ) du changement / annuel était 
» d’empêcher que les chefs et les soldats ne 
v formassent ensemble des liaisons trop inti- 

« mes ; car la prolongation de service 

» donne aux chefs militaires de l’expérience et 
» de l’audace , et les invite souvent à conspi- 
» rer contre les princes. D’autre part , en se 
» rendant invisible , Ninyas voilait a tous les 
» regards sa vie voluptueuse, et, comme s’il 
» eût été un dieu , personne 11’osait en mal 
» parler.... Ainsi régna Ninyas, et il fut imité 
» par la plupart des rois ( assyriens ) , qui , 
» pendant 3 o générations , se succédèrent , de 
» père en fils , jusqu’à Sardanapale. Sous ce 
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» dernier, l’empire assyrien, après avoir duré 
» i36oans (a) (lisez i3o6) selon le témoi- 

(a) Ce nombre de mille trois cent soixante est cer- 
tainement une erreur de nos imprimés et du manuscrit 
qu’ils représentent. Les anciens n’ont point lu ainsi; 
ils ont lu mille trois cens six ans , et cela , en citant ce 
même passage de Diodore... Témoin Agathias , qui , 
après avoir dit qu’Arbakes et Bélésis enlevèrent à Sar- 
danapale l’empire de l’Asie, ajoute que , « à cette épo-. 
« que, il s’était écoulé , depuis que Ninus avait fondé 
» l’empire , une durée totale de treize cent sise ans , » 
comme en convient Diodore de Sicile , d'accord 
avec les calculs de Ktésias . 

Agathias , lib. II 0 , p. G3. 

Témoin encore Géorge le Syncelle, qui dit égale- 
ment, page 359 : « Ainsi les Assyriens possédèrent 
» l’empire pendant un espace de treize cent six ans, 

» comme le dit Diodore , sur l’autorité et le tèmoi~ 

» gnagede K-tésias . » Les treize cent soixante ans de 
nos imprimés doivent donc être une faute de copiste, 
par une méprise décimale de soixante pour six. Le 
nombre de treize cent six doit d’autant mieux être la 
vraie leçon, que Diodore, à la fin de ce fragment, va 
nous donner le nombre rond de treize cents , comme 
son synonyme, cc qui ne pourrait se dire de treize 
cent soixante. Enfin Justin ou Trogue-Pompée n’a lu 
que treize cents ans. 

A celle occasion , remarquons que nos premières 
éditions ont en général été une sotjrce d’erreurs , parce 
<iue les savans n’eurent pas alors toutes le$ facilités de 
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;> gnage de Ktésias de Knide, en son second 
» livre , fut remplacé par celui des Mèdes. 

» Il serait inutile de rapporter le nom de 
» ces rois et la durée de leur règne , puisqu’ils 
« n’ont rien fait de mémorable : seulement le 
3» secours envoyé par l’un d’eux aux Troyens , 
3) sous la conduite de Memnon , fils de Ti~ 
3 » thon , mérite que nous le citions : ce roi 
a d’Assyrie fut Teutamus , 20 e descendant de 
d) Ninyas , fils de Sémiramis , sous lequel les 
3) Grecs , conduits par Agamemnon , attaqué - 
3) rent la ville de Troie , lorsque les Assy- 
3» riens possédaient l’empire de l’Asie depuis 
3) plus de mille ans. Ce fut à titre de prince 
)) vassal , que Priam , accablé du poids de la 
3 » guerre , envoya vers Teutamus demander 
» des secours. Le monarque lui envoya 10,000 
3) Éthiopiens et autant de Susicns , avec 200 
» chars de guerre. Tithon alors était gouver- 
» neur de la Perse , jouissait plus qu’aucun au- 
)» tre satrape de la faveur du roi ; Memnon , 
33 son fils , était à la fleur de l’âge , et doué 
» d’autant de force de corps que de vivacité 

consulter beaucoup de manuscrits; et que depuis lors , 
ces premiers imprimés, en faisant négliger et perdre les 
manuscrits mêmes, sont devenus le type défectueux de 
toutes nos copies. 
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», d’esprit : il avait construit dans la citadelle 
» de Suse , un palais qui garda son nom Jus - 
» qu'à V empire des Perses , ainsi qu'une rue 
» qui porte encore son nom. Néanmoins les 
» Ethiopiens voisins de l’Égypte , réclament 
» ce Memnon comme leur compatriote, et 
)> montrent des palais appelés Memnoniens. 
)> Quoi qu’il en soit , l’opinion constante est 
» que Memnon conduisit à Troie 20,000 hom- 
» mes de pied et lop chariots ; qu’il coinbat- 
» tit avec une valeur brillante et tua beau- 
» coup de Grecs ; mais les Thessaliens le tuè- 
î> rent enlin dans une embuscade. Les Éthio- 
» piens leur ayant enlevé son corps, le brûlèrent 
» et portèrent ses os à son père Tithon. Voilà 
» ce que les barbares ( les Perses ) assurent 
» ( selon ICtésias ) être consigné dans les ar- 
» chives royales. 

» A V égard de Sardanapale , 3 o e et dernier 
>> roi depuis Ninus, il surpassa tous ses pré- 
w décesseurs en débauche et en mollesse : in- 
» visible comme eux , et entouré de troupeaux 
» de femmes, il en prit les mœurs et les for- 
» mes; il portait leur vêtement, imitait leur 
» voix , se peignait le visage , le corps , bro- 
» dait, lissait, filait la laine, teignait en pour- 
» pre, etc. , etc. L’on assure qu’il s’était cora- 
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» posé lui - même cette épithaphe : Mortel , 

» qui que tu soisr , livre-toi à tes penchans , 

» essaie de toutes les jouissances ; le reste n’est 
» rien. Me voici cendre, moi qui fus le Grand- 
>» Roi de Niuive : ce que l’amour, la table, la 
» joie me procurèrent de bonheur quand j’é- 
» tais vivant, cela seul me reste maintenant 
» dans le tombeau ; tous les autres biens m’ont 
» quitté. ( a ) 

» Cependant un Mède nommé Arbâk , hom- 
» me de tête et de courage, se trouva comman- 
» mander le contingent annuel des troupes de 
» la Médie ; ayant formé des liaisons avec le 
» commandant des Babjdoniens , celui-ci le 
» sollicita de secouer le joug des Assyriens • 
» le nom de ce Babylonien était Bélésys , 
)» homme le plus distingué des prêtres baby~ 

(rt) oyez à ce sujet un intéressant mémoire de 
M. de Guignes, qui prouve que la morale de Salomon , 
dans le Cantique , dans les Proverbes et dans i’Ee- 
clésiaste, est absolument la même ; il eût dû ajouter 
que le système appelé épicurisme a , comme tous les 
autres systèmes des Grecs, été puisé en Asie, où il 
régnait depuis des siècles. { Mémoires de V Académie 
des lnscrip.y tom. 34 ) Solon dit à Krœsus : « Ne don- 
r> nez pas le titre d'heureux à un homme avant sa 
» mort, n L’Ecdésiaste dit : Ante mortern ne honti - 
n cm laudes . 
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« Ioniens , que l’on nomme chaldèens. Son 
» habileté en astrologie , son talent à deviner 
» et à prédire avec certitude les événemeus, 
» lui avaient acquis un très-grand crédit ; il 
» prédit donc au général mède qu’il posséde- 
» rait tout ce que possédait Sardanapale. Ar- 
» bâk , flatté du présage, lui promit, si l’é- 
» vénement réussissait, de lui donner la sa- 
» trapie de Babylone : de ce moment, plein 
» d’espoir en l’oracle , il s’étudia à gagner l’a- 
S> mitié des autres chefs , par des repas et des 
» propos affectueux. Il tâcha aussi de se pro- 
» curer la vue du roi et du genre de vie qu’il 
» menait; pour cet effet, il fit présent d’une 
» coupe d’or à un eunuque , qui l’introduisit 
» et le rendit témoin de toute la mollesse et de 
» toute la débauche du palais. Dès lors Arbàfc , 
, « plein de mépris pour Sardanapale, se livra 
» de plus en plus aux espérances présentées 
». par le Chaldéen. Ils concertèrent ensemble, 
» l’un , de faire soulever les Mèdes et les Per- 
» ses ; l’autre , d’engager les Babyloniens à se 
v joindre à eux , et à communiquer le projet 
» au roi des Arabes , ami de Bélésys. L’année 
» s’écoulait , et les nouveaux contingens al- 
» laient remplacer les anciens , lorsqu’ Arbât 
» persuada aux Mèdes de secouer le joug des 
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» Assyriens , et séduisit les Perses par l’appât 
» de la liberté. Bélésys souleva aussi les Baby* 
» Ioniens , et envoya des députés au roi d’Ara- 
» bie, avec qui il était lié d’hospitalité, pour 
» lui faire part de l’entreprise. L’année étant 
» enfin révolue , tous les chefs arrivèrent avec 
» de nombreuses troupes , en apparence pour 
« fournir le contingent , mais , en eff et , pour 
» ravir la suprématie aux Assyriens. Le nom- 
» bre total des quatre peuples réunis se trouva 
» être de 4 oo,ooo hommes. Le camp étant po- 
» sé, l’on commença de délibérer sur les opé- 
» rations. Sardanapale , au premier avis de 
» l’insurrection , mène contre les révoltés les 
» troupes des autres nations. L’action s’enga- 
» ge , et après une forte perte, ils sont poussés 
« jusqu’à des collines situées à 70 stades de 
» Ninive. (a) Ils tentent une seconde actiou ; 

Sardanapale range ses troupes en bataille , et 
» fait crier par des hérauts, qu’il donnera deux 
» cents talens d'or à. qui tuera Arbâk ; et le 
» double, avec le gouvernement de la Médie, 
» ‘à 'qui le livrera vivant : il met également à 

[a) Le stade de Ktésias est celui de huit cent trente- 
trois et un tiers au degré, ce qui donne ici environ qua- 
tre raille sept cent quatre-vingt-deux toises , ou deux 
lieues uu quart. 
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» prix la tête de Bélésys. Ces offres devenant 
» inutiles, il livre un second combat, tue un 
î> grand nombre de rebelles , et chasse le reste 
)» vers leur camp sur les collines. Arbàk ébranlé 
» de ce second échec , assemble ses amis et 
» tient conseil. La plupart voulaient retourner 
>» chez eux , s’y emparer des lieux forts , et se 
» préparer à soutenir la guerre $ mais Bélésys 
» protestant que les dieux annoncent par des 
( » prodiges qu’à force de patience ils viendront 
» à bout de leur noble dessein , décide les gé- 
» néraux à une troisième bataille. Le roi les 
» bat encore , s’empare de leur camp et les 
» chasse devant lui jusqu’à la frontière de Ba- 
» bylonie ; Arbàk lui-même , affrontant tout 
» danger et tuant beaucoup d’ Assyriens , re- 
» çoit une blessure. Alors la plupart des chefs 
» perdent tout espoir et veulent retourner chez 
» eux; mais Bélésys, qui avait passé la nuit à 
» considérer les astres , leur annonce qu’uu 
» secours inespéré va s’offrir de lui-même , et 
» que s’ils veulent attendre seulement 5 jours , 
« la face des affaires changera totalement ; que 
» tels sont les signes certains que lui montrent 

>» les dieux , par la science des astres Ils 

a rappellent donc leurs soldats , et tandis qu’ils 
» attendent le 5 e jour , le bruit se répand qu’un 
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5) corps nombreux de Bactriens envoyés au roi , 

» marche à grandes journées et déjà est près. 

«t Arbâk prenant avec lui l’élite de ses soldats , 

» marche à leur rencontre , dans le dessein 
n de les amener à son but par la persuasion ou 
« par la force. L’amour de la liberté séduit les 
)> Bactriens, et d’abord les chefs, puis tout 
» le corps , réunissent leurs tentes à celles 
» d’Arbàk. Le roi , qui d’abord ignora cette 
» défection ( soudaine ) , et que sa prospérité % 
» enivra , déjà reprenait ses habitudes de mol- 
» lesse , tandis que ses troupes se livraient à 
» des festins pour lesquels il leur avait fait 
» fournir une grande quantité de vin , de 
)> chairs de victimes et autres provisions. Ar- 
» bâk , informé de la négligence et de l’ivresse , 

)> suite nécessaire de ces grands repas , les at- 
» taque de nuit et à l’improviste. Les Assy- 
» riens surpris dans leur camp , se sauvent en 
» désordre à Ninive, après une perte très-con- 
» sidérable ; le roi ( déconcerté ) charge Salai - 
» mén , frère de sa femme, du commandement 
» des trojipes extérieures , et s’enferme dans 
» la ville pour la défendre. Les rebelles atta- 
î> qiicnt Salaimèn d’abord en rase campagne, 

» puis au pied des remparts , le battent deux 
» fois et même le tuent. L’armée du roi , partie 
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» précipitée dans l’Euphrate (le Tigre } , par- 
« tie mise en fuite, se trouve anéantie. Telle 
» fut la quantité des morts , que les eaux, du 
» fleuve furent rougies dans un long espace. 
» Du moment où Sardanapale fut ainsi assié- 
5> gé, plusieurs nations, pour devenir libres, 
» se joignirent aux rebelles. Dans ce danger 
» imminent, le roi envoie ses trois fils et ses 
» deux filles, avec de'grandes richesses , au 
# » satrape de Paphlagonie, Cotta , qui était le 
v plus dévoué de ses serviteurs : il dépêche des 
)> agens dans toutes les provinces, pour qu’on 
» lui amène des secours , et il se prépare à sou- 
v tenir un long siège , se confiant en un ora- 
» cle transmis par ses ancêtres, lequel portait 
» que Ninive ne serait jamais prise , à moins 
» que le fleuve ne devint son ennemi , ce qui 
» lui parut un cas impossible. 

» Les Mèdes , encouragés par leurs succès , 
j» pressaient le siège ; mais l’extrême solidité 
•» des murs résistait à tous leurs efforts : car 
■» à cette époque les beliers , les chaussées de 
» terre , les balistes et les autres machines n’é- 
» taient pas inventées; et les assiégés vivaient 
» dans l’abondance par la prévoyance particu* 
» Hère du roi à cet égard. Le siège traîna ainsi 
» deux ans sans avancer. Le sort voulut que la 
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■» troisième année , d’énormes pluies ayant fait 
» déborder V Euphrate ( le Tigre ) jusque dans 
» la ville, ses eaux tirent écrouler 20 stades 
» des murailles ( i 36 o toises). Le roi, frappé 
» de cet accident, juge que l’oracle est accom- 
» pli , que le fleuve est devenu l’ennemi de la 
» ville , et il n’espère plus de se sauver. Mais 
» afin de 11e pas tomber vif dans les mains de 
» l’ennemi , il fait dresser dans le palais un 
» bûcher immense , y entasse ses trésors en 
» argent, en or, 11 vêtemens , en meubles pré- 
» cieux j rassem '.e ses eunuques et ses fem- 
» mes favorites dans la petite chambre qu’il 
» avait fait pratiquer au sein du bûcher , et y 
» allumant lui-même le feu , il se brûle avec 
» eux et avec tout son palais.... Les rebelles , 

» avertis de sa mort, entrent par la brèche du 
» fleuve , et ayant revêtu Arbàk du manteau 
» royal et du pouvoir suprême , ils le procia- 
» ment monarque. 

» Alors , tandis qu’Arbâk récompensait les * 
» compagnons de ses travaux , chacun selon 
» son rang , et qu’il nommait les satrapes , 

» le Babylonien Bélésys , qui lui avait prédit 
» l’empire , s’approcha de lui, et après lui 
» avoir rappelé ses services , il lui demanda le 
j» gouvernement de Babvloue , selon sa pro- 
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» messe. En meme temps il lui exposa qu'au 
■» milieu des dangers il avait fait à Bélus le 
» vœu que lorsque Sardanapale serait vaincu 
» et son palais incendié , il en transporterait à 
» Babylone un monceau de cendres , pour en 
)> élever près du temple de Bélus, un monument 
qui rappelât à tous les navigateurs sur l’Eu- 
» pb rate, la mémoire de celui qui avait détruit 
» l’empire des Assyriens. Il faisait cette de- 
» mande, parce qu’un eunuque transfuge qu’il 
» avait caché chez lui , l’avait instruit de la 
» quantité d’or et d’argent chargée sur le bû- 
» cher. Arbak ne se doutant de rien , parce que 
» tout le reste des serviteurs du roi avaient 
» péri avec lui , accorda à Bélésys et les cen- 
» drcs et la satrapie de Babylone exempte de 
» tribut. Bélésys se hâte de charger les cendres 
» sur des bateaux, et il arrive à Babylone avec 
» une partie de l’or et de l’argent de Sardana- 
» pale. Bientôt ce larcin transpire, et le roi 
» dénonce le coupable aux chefs qui. l’avaient 
» aidé dans la guerre commune. Ils condain- 
» nent à mort Bélésys qui convient du vol: 
v. mais Arbâk , plein de générosité , lui fait 
» grâce de la vie , et consklérant ses services 
v précédens comme bien supérieurs à sa faute, 
» il lui laisse ses richesses, et meme son gou- 
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» vernement de Babylone. Cet acte de magna- 
» niaiité , divulgué dans les provinces, accrut 
» la gloire du roi et l’amour de ses sujets. Il 
» usa de la meme douceur envers les habitans 
» de Ninive , il leur laissa leurs biens ; et se 
v bornant à les disperser dans des bourgades 
» voisines , il rasa les murs de la ville. Enfin il 
» emporta à Ekbatane , capitale des Mèdes , le 
» reste de l’or et de l’argent des cendres , qui 
>» se montait à plusieurs talens. Ainsi fut dé- 
» truit l’empire assyrien, après avoir duré plus 
» de 1 3oo ans , pendant 3o générations depuis 
» Ninus. ( a ) » 

Page 444* (< Les auteurs principaux n’étant 
» point d’accord sur la monarchie des' Mèdes, 
» nous devons , par amour de la vérité , corn- 
» parer leurs difi'érens récits. D’une part, Hé- 
u rodote, qui fleurit au temps de Xercès, ra- 
» conte que l’einpirc des Assyriens sur l’Asie 
» avait duré 5oo ans lorsqu’il fut renversé par 
v les Mèdes j qu’après cet événement , le pays 
» n’eut point de rois pendant plusieurs gêné - 
u rations , et que chaque ville ou canton sc 
» gouverna démocratiquement. Plusieurs an- 
v nées s’étant ainsi écoulées , ajoute-t-il , Kya- 
» xarès , homme devenu célèbre par sajusti- 

(a) Confrontez la page nfi ci-dcvant. 
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» ce , fut élevé à la royauté par les Mèdes. Ce 
» premier roi soumit à son pouvoir les peuples 
» voisins,- et commença de former un puissant 
» empire. Ses descendans continuèrent d'en 
» reculer les limites jusqu’au règne d’Astyagcs 
» qui fut vaincu par Kyrus , chef des Perses. 
)> Nous n’indiquons en ce moment que la 
» substance des faits; nous en développerons 
» les détails par la suite en lieu convenable. 
» D’après Hérodote, l’élection de Kyaxarès par 
» les Mèdes , correspond à l’an 2 de la 1 7 e 
» olympiade (a) ( 71 1 avant J.-C. ). 

» Mais cet historien est contredit par Kté- 
» sias , qui vécut lors de la guerre de Kyrus 
» le jeune contre Artaxercès son frère, et qui, 
» après avoir été fait prisonnier du roi , ac- 
» quit ses bonnes grâces par son habileté en 
» médecine , et passa 1 7 ans à sa cour , très- 
)> considéré. Ktésias , consultant les archives 
» royales, dans lesquelles les Perses, d’après 
» une loi positive , écrivent tout ce qui s’est 
» passé dans les temps anciens, a recherché 
» avec soin tous les faits , et après les avoir 
» mis en ordre , il en a transmis la connais- 
» sance aux Grecs. Or cet écrivain soutient 

(«) Tout ce prétendu extrait d'Hérodote est faux, 
comme nous 1 allous voir ci-après. 
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» que les Mèdes , après avoir dépossédé les 
» Assyriens, régirent à leur tour l’Asie sous 
» le commandement suprême d’Arbâk, vain- 
» queur de Sardanapale, comme nous l’avons 
» dit j mais qu’après avoir eu 28 ans de règne, 

» Arbâk laissa l’empire à son tils Mandauk 
>» qui régna 5 o ans. A celui-ci succéda Sosar- 
» mus, 3 o ans; puis Artoukas, 5 o ; Arbian , 
».22; et Artaios, 4 °* 

>» Sous le règne de ce dernier s’alluma , en- 
» tre les Mèdes et les Cadusiens , une violente 
» guerre dont voici le motif. Un Perse, nommé 
» Parsodas , qui par sa vaillance , son habileté 
» et ses autres vertus , était l’objet de l’admi- 
» ration publique , d’ailleurs très-aimé du roi, 
» et ayant la plus grande influence dans le con- 
» seii (d’état); Parsodas, dis-je, se trouvant 
» offensé d’un jugement que le roi ayait rendu 
»i à son égard , passa chez les Cadusiens avec 
» 3,ooo hommes de pied et 1,000 hommes de 
» cheval , etc. , etc. — 11 s'ensuivit une guerre 
» à outrance. Parsodas arma tous les Cadu- 
» siens, au nombre de près de 200,000 hom- 
» mes , battit Artaios qui en avait amené 
» 800,000 , fut créé roi des Cadusiens , et avant 
» de mourir, les engagea, par serment, à ne 
» jamais faire la paix avec les Mèdes. Ce qui 

2 . 10. 
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» a en effet duré jusqu’au temps où Ryrus fit 
» passer aux. Perses l’empire de l’Asie. 

» Après Arlaios , régna Artynes pendant 
î> 22 ans , puis Astibaras pendant l\o . De son 
)> temps , les Partlies refusèrent l’obéissance, 
» et livrèrent la province et leur ville ( forte) 
i> aux Sàkas. ( De là une guerre de plusieurs 
» années , sous la direction de la reine des 
» Sakas, appelée Zarina , les Grecs pronon- 
» cent Tsarina) , femme d’une habileté et 
v d’une beauté extraordinaires : la paix se 
» conclut , à condition que les Partîtes ren- 
» treraient dans le devoir , et que les Mèdes 
» et les Sakas seraient amis et alliés, rentrant 
» chacun dans leurs anciennes limites. Asti- 
j> haras, par la suite accablé de vieillesse, 
3> mourut à Ekbatane, et eut pour successeur 
» Aspadas son fils , que les Grecs appellent 
» Astyages ; le Perse Kyrus l’ayant vaincu, 
3» l’empire de l’Asie passa aux Perses. Nous 
3) en avons dit assez sur la domination des 
» Assyriens et des Mèdes. » 

Tel est le récit que- Diodore nous donne 
comme un extrait de Ktésias $ d’autre part 
JPhotius nous apprend que les six premiers li- 
vres de cet historien traitent des Assyriens et 
des autres peuples antérieurs à l’empire des 
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Perses , et que les 17 (û) autres étaient con- 
sacrés à cette nation depuis l’avénement de 
Kyrus. Ici deux observations sc présentent. 

D’abord , lorsque Diodore concentre en quel- 
ques pages la substance de plus de deux livres 
de Ktésias , (6) il est évident qu’il a dû intro- 
’ duire beaucoup d’expressions de son chef, par 
conséquent altérer le coloris propre de l’origi- 
nal ; et cependant ce fragment porte une phy- 
sionomie orientale, frappante pour tout lecteur 
qui connaît les mœurs de l’aiicienne Asie. Le 
fond des faits doit être vrai , l’erreur volon- 
taire ou préméditée ne peut avoir lieu que poul- 
ies dates ; et en effet cette erreur est saillante 
dans la durée prétendue de l’empire assyrien j 
car, i° ces i3o6 ans , si on les répartit sur 3o 
générations , donnent un terme moyen de 43 
ans pour chaque règne , ce qui est inadmissi- 
ble , comme nous le dirons ailleurs. 

2° Il serait possible que dans celte partie , 
comme dans toute autre, Diodore eût considé- 
rablement altéré l’exposé de Ktésias ; nous al- 

(rt) Par conséquent, a3 livres, qui, avec celui des 
Indiens , font a4>en imitation d’Homère. 

(/y) Payez page 433* Pour la fia du règue de Sar- 
danapaic , il cite Ktésias eu son livre second : les Mèdes 
ont dû commencer avec le livre ni. 
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Ions dans l’instant avoir la preuve d’une in- 
signe falsification qu’il commet sur le texte 
d’Hérodote. Commençons par examiner les 
passages de ce dernier concernant les Assy-* 
riens ; ils sont laconiques , peu nombreux , et 
par cette Raison le commentaire précédent était 
plus nécessaire. 


§ III. 1 

* 

EXPOSÉ D’HÉRODOTE. 

« La ville de Babylone , dit Hérodote (lib. 
» 1° , § clxxxiv ) , a eu un grand nombre de 
» rois , dont je ferai mention dans mou his- 
» toire d’Assyrie. Et au $ cvi ( meme livre I er ) : 
» — Quant à la manière dont Ninive fut prise 
» (par Kyaxarès, j’en parlerai dans un autre 
» ouvrage ( qui est évidemment cette même 
D histoire d’Assyrie). » 

Par conséquent Hérodote s’était spéciale- 
ment occupé des Assyriens ; il n’èn a pas traité 
légèrement , et lorsqu’il va nous donner de 
grands résultats , il les aura établis avec con- 
naissance de cause. 

Après avoir décrit comment Kyrus détruisit 
le royaume des Lydiens 7 voulant remonter à 


Digitized by Google 



d’hérodote. i35 

l’origine de la puissance de ce conquérant , et 
montrer comment il avait renversé l’empire des 
Mèdes qui avait succédé à l’empire des Assy- 
riens , il dit : 

« Mais quel était ce Kyrus qui détruisit l’em- 
» pire de Krésus ? Comment les Perses obtin- 
» rent-ils l’empire de l’Asie ? Ce sont des dé- 
■» tails qu’exige l’intelligence de cette histoire. 
v Je prendrai pour guides quelques Perses qui 
» ont moins cherché à relever les actions de 
v Kyrus quà écrire la vérité , quoique je n’i- 
» gnore pas qu’il y ait sur ce prince trois au- 
» très sentimens. » 

Ainsi , ce n’est pas seulement l’opinion et 
les calculs d’Hérodote que nous trouvons dans 
son ouvrage , ce sont les calculs des Perses 
savans et impartiaux . Il continue : 

§ xcv. « Il y avait 5 20 ans que les Assyriens 
» étaient les maîtres de la Haute-Asie , lors- 
v que les Mèdes commencèrent les premiers 
» à se révolter. Ayant combattu avec courage 
» et constance contre les Assyriens, pour la 
» liberté , ils l’obtinrent et brisèrent le joug. 
» Les autres nations imitèrent les Mèdes. » 
Voilà une durée de 5so ans bien différente 
des i3o6 de Ktésias -, et cependant l’on 11 e peut 
pas dire qu’Hérodole ait désigné d’autres épo- 
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ques d 'origine et de fin ; car cette fin opérée 
par les Mèdes , est bien celle de Sardanapale 
dont notre historien cite le nom dans une anec- 
dote tout-à-fait convenable à ce prince, (a) Et 
cette origine est bien celle qui eut lieu sous 
Ninus /puisque la durée des rois lydiens, en 
remontant de Candaules à Agron , fils de Ni- 
nus , cadre parfaitement avec le calcul présent, 
comme nous l’allons voir. Poursuivons. 

» Alors tous les peuples du continent se gou- 
)> vernèrent par leurs propres lois. Mais voici 
» comment ils retombèrent sous la tyrannie : 
» il y avait chez les Mèdes un sage , nommé 
» Deïokès , fils de Phraortes : ce Deïokès, épris 
» de la royauté , suivit ce plan de conduite 
v pour y parvenir. Les Mèdes vivaient divi- 
» sés par bourgades. Deïokès considéré depuis 

(a) « J'avais ouï dire qu'il s’était fait quelque chose 
» de semblable à Ninivc , ville des Assyriens. Quelques 
» voleurs , instruits du lieu souterrain où Sardanapale, 
» roi de Ninive, conservait d’immenses sommes d’ar- 
w gent , formèrent le complot de les enlever. Pour cet 
» effet, après avoir bien mesuré leur distance au pa- 
» lais du roi , ils ouvrirent une mine dans la maison 
» qu’ils habitaient, et pendaut la nuit, jetant les ter- 
» res provenues de leur fouille dans le Tigre , qui baigne 
» Niuive , ils finirent par arriver au but qu'ils dési- 
» raient. » Hérodote , lib. 11°, g CL. 
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» du temps dans la sienne , y pratiquait (a) 
» la justice avec d’autant plus de soin , que 
» daus toute la Médie les lois étaient mépri- 
_ » sées , et qu’il savait que ceux qui sont in- 
» justement opprimés détestent l’injustice : les 
» habitans de sa bourgade , témoins de ses 
» moeurs , le choisirent pour juge, etc., etc. » 
Hérodote raconte ensuite comment les autres 
bourgades l’élurent aussi; comment il feignit 
d’abdiquer et fut élu roi par toutes les tribus 
des Mèdes ; enfin, comment il bâtit la ville 
à' Ekbatane aux sept enceintes , et constitua 
un gouvernement sage et vigoureux : « or Deïo- 
» kès , ajoute t-il (§ ci) , réunit tous les Mèdes 
» eu un seul corps ( de nation ) , et il ne régna 
» que sur eux. » 

eu. « Après un règne de 53 ans , Deïokès 
» mourut ; sou fils Phraortes lui succéda. Le 
» royaume de Médie ne suffît point à son am- 
» bitiou ; il attaqua d’abord les Perses , et ce 
» fut le premier peuple qu’il assujettit ; avec 
» ces deux ^nations , l’une et l’autre très-puis- 
» saïites , il subjugua ensuite l’Asie, etc., etc. » 

(rt) Larcher a traduit : y rendait la justice ; ce terme 
ne se dit que d’un juge déjà constitue : Deïokès , encore 
simple particulier, la pratiquait ; il ne la rendit que 
lorsqu’ensuite il fut élu juge. 
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Voilà le texte d’Hérodote ; comparons-lui la 
citation qu’en fait Diodore. 

Hérodote dit que les Assyriens régnèrent 5so 
ans. Diodore lui fait dire 5oo , et suppose l’in- 
terrègne de j plusieurs générations. Hérodote, au 
contraire , limite cet interrègne à un temps 
très court. Il appelle Déïohès , le roi élu ; Dio- 
dore y substitue Kyaxarès , trompé par l’iden- 
tité du nom de leurs pères, les deux Phraortes, 
dont l’un fut roi et l’autre plébéien ; ce qui 
prouve que Diodore a cité de mémoire avec 
une excessive légèreté : enfin il attribue au roi 
élu ( Deiokès ) les conquêtes qui ne furent fai- 
tes que par ses successeurs. Avec de si fortes 
méprises quelle confiance peut mériter un abré- 
viateur ? Mais à qui attribuerons-nous l’erreur 
grossière de placer Ninive sur V Euphrate ? er- 
reur répétée à trois reprises , et qui ne saurait 
venir des copistes. Diodore ne peut s’en laver, 
mais Ktésias en est-il bien pur ? S’il eût écrit 
le Tigre y Diodore ne l’eût -il pas copié ? Un 
second fragment de Ktésias , relatif aux Per- 
ses, (a) nous présente deux autres erreurs, qui 
dans leur genre ne sont guère moins graves 
que celle-ci; car il va seul contre toutes les no- 

(fl) V oyez Photius, Bibliot. historien , page I i/f 
et i i5. . 
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lions de l’anliquilé , lorsqu’il donne dix-huit 
ans de règne à Cambyse , qui n’en régna que 
sept et demi , et 3i à Darius , qui en régna 36. 
Non-seulement il est démenti par la liste offi- 
cielle des rois chaldéens , dite Kanon de Pto- 
lomée (a) , et par Hérodote , mais encore par 
les chronologies égyptienne et grecque , dont 
les rapports avec Xercès, Darius , Cambyse et 
Kyrus , sont établis d’une manière certaine , 
sur les époques de Salamine , de Platée , du 
passage de Xercès, du combat de Marathon, 
de la mort d’Amasis , de Polycrate, de Kyrus , 
de Pisistrate , etc. ; de manière que si les deux 
nombres de Ktésias étaient admis , tout serait 
disloqué. Ainsi tout concourt à prouver que 
Ktésias en général a été peu soigneux , et que 
dans les matières scientifiques , l’on ne peut lui 
accorder qu’une confiance très-circonspecte ; 
actuellement il s’agit d’analyser le plan d’Hé- 
rodote , et de fixer d’abord P époque de la ré- 
volte des Mèdes et de la ruine des Assyriens , 
afin de trouver , 520 ans plus haut , la date de 
leur fondateur Ninus. 

(fi) Cambyse règne huit ans , clans le Kanon , parcé 
que cette liste, qui n’admet point de fractions, la» 
donne les cinq mois de Smerdis. 
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§ IV. 

CALCULS D’HERODOTE COMPARES A CEUX DES HÉ- 
BREUX ; DISSONANCE QUI EN RESULTE. 

D’après Hérodote , ou plutôt d’après les sa- 
vans perses , dont il reçut ses documeus sur 
Kyrus et sur ses ancêtres , les Mèdes depuis 
leur révolte contre les Assyriens , jusqu’à leur 
asservissement par les Perses, n’eurent que qua- 
tre rois qui , de père en fils, se succédèrent 
dans l’ordre suivant : 

i° Anarchie. . . . Temps omis. Avant J.-C. 

Deïokès 53 ans. 

Phraortes 22 

Kyaxarès 4° 

Astyag 35 

Total. . . . i5o ans. 

La royauté dura donc i5o ans ; or , puisque 
la dernière année d’Astyag fut l’an 56 1 avant 
notre ère , la première année de Deïokès arriva 
l’an 710 avant notre ère. 

Mais, d’autre part, Hérodote, après avoir'ra- 
conté comment Astyag perdit sa couronne , (a) 
ajoute ces mots remarquables : 

« Les Mèdes , qui avaient possédé la domi- 
(a) Lib. 1 °, g exxx. 
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■» nation de la Haute-Asie , jusqu’au fleuve 
» Hâlys , pendant 128 ans , sans y comprendre 
» le temps que dominèrent les Scythes ( lequel ' 
» fut de 28 ans ) , furent assujettis aux Per- 
)> ses de Kyrus. » 

Ici 128 plus 28 font i 56 : voilà une diffé- 
rence de 6 ans introduite entre la durée de la 
royauté et celle de la domination nationale , 
avec cette remarqué , que c’est la domination 
qui a duré les 6 ans plus que la royauté. Hé- 
rodote serait-il en contradiction ? ou serait-ce 
une faute des manuscrits ? La plupart des chro* 
nologistes ont cru l’un ou l’autre ; mais la con- 
frontation d’un autre calcul fournit une puis- 
sante raison de n’ètre pas de leur avis , et de 
penser que ces six ans sont le temps qui s’é- 
coula depuis l’affranchissement des Mèdes 
par Arbdk , jusqu’à l’élection de Deïokès , 
comme roi : de manière que cet affranchisse- 
ment daterait de l’an 71 G, et la ruine de Sar- 
danapale , de l’an 717. En effet , à l’article des 
Lydiens , Hérodote a dit que depuis la mort 
de Candaules , dernier roi héraclide, en re- 
montant jusqu’à Agron , fils de Ninus , il s’é- 
tait écoulé 5 o 5 ans juste , en 22 générations. 
Ces 5 o 5 ans parlent ( comme nous l’avons vu ) 
de l’an 728 inclusivement j par conséquent la 
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première année d’Agron , tils de Ninus , tombe 
à l’an 1232 . Actuellement cet auteur nous dit 
que , selon les calculs mèdes et assyriens, l’em- 
pire de Ninus avait duré 520 ans, lorsqu’il fut 
renversé l’an 717 : or ces deux sommes jointes 
donnent 1237 , pour époque de la fondation par 
Ninus : ce qui établit un synchronisme com- 
plet. Remarquez qu’ici Hérodote et Ktésias se 
trouvent d’accord sur la conquête de la Ly- 
die par Ninus , en sorte que le fait paraît au- 
thentique en démentant Ktésias , seulement 
quant à la date. 

Ce calcul de notre historien, ainsi confir- 
mé , il nous faut le comparer , et confronter à 
notre grand régulateur , le calcul hébreu , qui 
seul , dans ces siècles reculés , nous donne une 
série de temps continue. 

Suivant ce calcul, la onzième année de Sé- 
déqiah , dernier roi de Jérusalem , fut la 18 e 
de Nabukodonosar : l’incendie du temple or- 
donné par ce monarque, l’année suivante , ar- 
riva dans sa 19 e . Le Nabukodonosar des Hé- 
breux est bien reconnu pour être le Nabo- 
kolasar de la liste chaldéenne, ou Kanon de 
Ptolomée qui,, comme les Hébreux, (a) lui 

(*) Ihouïkin , disent leurs annales, fut tiré de pri- 
son l'an 37 de sa, captivité , première année d' AouiU 
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donne quarante-trois ans de règne. Il régna 
donc 25 ans depuis la onzième de Sédéqiah. 
Ses successeurs en régnèrent 23 , jusqu’à la 
prise de Babylone par Kyrus. L’année de cette 
prise , ou plutôt l’année première de Kyrus , 
comme roi de Babylone, date de l’an 538 . 
Ajoutez à 538 les 48 années écoulées depuis 
l’an 19 inclusivement de Nabukodonosar, vous 
avez l’an 686 5 donc l’an onze de Sédéqiah , 
18 e de Nabukodonosar, fut l’an 587 avant no- 
tre ère. 

Or , en remontant de cette année 587 jus- 
qu’à l’an 716 ou 717 , nous avons la série sui- 
vante des rois juifs : 


Sédéqiah.... 

.. règne u 

ans , et finit en 

587. 

^Sa première 

année 

commence en 

^97 • 

Jhouïkin.. .. 


3 mois 

598. 

Jliouïkim..., 



608. 

Jhouachaz... 


3 mois 

608. 

Josias 


, commence en 

638. 

Amon 



64o. 

Mariasse. .... 

55.. 


6 9 5. 

Ezéqiak 



695. 


Sa 10 e 


716. 

Commence sa prem ière en 

725. 


Merodak : or il y avait été jeté l’a u 8 de Nabukodouu- 
sar ; doue, etc. 
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De ce tableau, il résulte que la première 
année d 'Ezéqiah, tombe à l’an 725 ; par con- 
séquent sa neuvième à Pan 717 : or de là 
naissent de grandes difficultés contre Héro- 
dote : car à cette époque les annales juives 
nous montrent les rois de Ninive au comble 
de leur puissance. L’un d’eux , Salman-Asar , 
celte année-là meme , prenait Samarie après 
trois ans de siège : déjà son prédécesseur 
avait enlevé les sujets de ce petit royaume, 
qui vivaient à l’est du Jourdain ; lui , Sal- 
man , enleva ceux de l’ouest et acheva de 
déporter les dix tribus d'Israël en Assyrie, 
dans les pays d eHalah, de Gauzan , de Ka- 
bour , (a) et dans les villages des Mèdes. 
Donc les Mèdes étaient encore soumis au 
monarque assyrien : bien plus, pour repeu- 
pler le royaume de Samarie , le roi de Ni- 
nive , Salman , déporta et y amena des na- 
turels de Babylone ; de Kouta , d’Aoua, de 
Hamat , et des Saphirouim ; donc il était maî- 
tre absolu ou suzerain de Babylone , comme 
le dit Ktésias , ainsi que des pays désignés : or 

(a) Kalakène, Gauzanitès et Kaboras de Ptolémée. 
Ces deux derniers situés en Mésopotamie , à cinquante 
et soixante lieues de Ninive. Kalakène est à l’est du 
Tigre , sur le Grand-Zab, ou Lycus. 
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les Kutéens , selon Joseph , (a) étaient des 
montagnards perses , les Cossœi de Danville. 
Àoua était le pays d’Ahouaz , au sud-ouest de 
Suze.Hamat est en Syrie sur l’Oronte , et les 
Saphirouim sont les Saspires d’Hérodote , près 
de la Colchide. Ainsi l’empire assyrien était 
dans sa force : mais les déportations violentes 
annoncent de la part de ses rois des craintes 
et des précautions contre des sujets mécontens 
et disposés à la révolte. 

Peu après cet événement, l’un i!\ de Hez- 
qiah , ( b ) 712 ans avant J.-C. paraît Senna- 
cherib y dont Hérodote a cité très-correctement 
le nom, et conté l’histoire selon les Égyptiens 
qui , en cela , diffèrent peu des Juifs. Ce mo- 
narque irrité de ce que le roi de Jérusalem a 
refusé le tribut , et invoqué le secours de l’É- 
gypte , attaque et prend toutes les villes fortes 
de Juda , menace la capitale , et envoie à Hez- 
qiah ce message très-instructif dans notre ques- 
tion. 

« N’as-tu donc pas appris ce que les rois 
» à'Assur ont fait à tous les pays , en les dé- 
» truisant.... et toi , tu te sauverais ( de mes 
» mains ) ?.... Les dieux ont-ils sauvé ceux 

(a) Joseph. Antiq. judaic-, lib.X.I,n° 2, initio . 

{b) Reg. 11, c. 18. 
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» que mes pères ont détruits , les peuples de 
» Gauzan, de Haran, de Ratsaf, les habitans 
5 ) àüAdan en Talachar ( Cilicie ) ? Où est le 
» roi de Hamat, le roi d'Arf ad, et ceux de la 
» ville des Saphirouim , de Hanah et d’Aoua? » 

Remarquez que les généraux de Sennache- 
rib , en parlant de lui , l’avaient désigné par le 
titre de Grand-roi, qu’aflèctaient les souverains 
de Ninive. 

Ainsi le pays de Gauzan , de Haran et de 
Ratsaf en Mésopotamie, d'Adan en Cilicie, 
près de Tarsous et Anchiale, de Hamat sur 
l’Oronte , siège d’un royaume dès le temps de 
David : d'ArJ'ad, qui doit être Aradus); 

des Sapires , près de la Golchide, de l’Ile de 
Anah dans PEuphrate , et de Aoua au bas 
du Tigre ; tous ces pays venaient d’être détruits 
ou conquis parles pères de Sennacherib ,c' es l- 
à-dire : 

i° Par Phul ou Phal qui, le premier des 
rois assyriens mentionnés par les Hébreux, pa- 
rut en Syrie du temps de ifôanahem , roi de Sa- 
inarie, qu’il soumit au tribut 3o ou 4° ans 
avant Hezqiah. 

2 0 Par Teglat-Phal-Asar qui , au temps 
A'AchaZj vint, à la prière de ce roi, détruire 
Damas , où Achaz alla lui rendre ses bomma- 


Digitized by Google 


d’hérodote. 147 

ges, et d’où il apporta une foule d’objets de 
luxe et de culte assyrien inconnus en Judée; 
des modèles d’autels , de chars consacrés au 
soleil; un cadran horizontal sur lequel Isaïe 
opéra la fameuse rétrogradation par un mou- 
vement plus simple que celui du soleil. 

Et ce Teglat enleva les tribus de l’est du Jour- 
dain. . t 

3° Par Salmanasar qui, selon l’historien 

Ménandre , traducteur des Annales de Tyr , ( a ) 
conquit toutes les villes phéniciennes, excepté 
cette ville. 

Ainsi depuis Phul l’empire assyrien n’avait 
cessé de s’accroître , surtout vers le couchant , 
et il menaçait l’Égypte au temps de Sennache- 
rib. Ce qui, d’une part, dément en partie Kté- 
sias , relativement aux conquêtes attribuées 
par lui à Ninus, et prouve, de l’autre, qu’ Hé- 
rodote était mieux instruit, lorsqu’il restrei- 
gnait l’empire assyrien à la Haute Asie , qui 
est proprement le pays élevé^jue limite le mont 
Taurus au midi. D’où il faut conclure que la 
dynastie de Ninus n’avait point encore subi 
d’interruption; que le règne de Sardanapale 
n’était point encore passé; sans quoi il faudrait 
les rejeter au-dessus de Phul , à une époque 

(«) T r oyez Josèplie, contre Appion,lib. i°. 
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inconnue; et alors comment coneévoir que Ni- 
nive, détruite par les Mèdes ou Babyloniens, 
se trouvât tout à coup la capitale florissante, 
maîtresse et suzeraine de ces deux nations , et 
agrandissant ses dépendances par de nouvelles 
conquêtes. Sardanapale n’a donc pu venir 
qu’après Sennacherib. Or ce dernier, épou- 
vanté des ravages de la peste et de l’arrivée du 
roi à'Ethiopie , Taraqah , s’enfuit à Ninive, 
cette même année 712, i 4 e d’Ezéqiah. Il y fut 
tué , très-peu de temps après , par ses deux fils 
aînés, et remplacé parle plus jeune, Asar-Adon 
ou Asar-Adan. 

Guidés par l’ensemble de ces faits , quelques 
cbronologistes ont cru reconnaître dans ce der- 
nier prince assyrien, le Sardanapale des Grecs : 

D’abord, parce qu’immédiatement après l’a- 
vénément à’ Asar-Adon , les Juifs, jusqu’alors 
tourmentés par les Assyriens , restent dans une 
tranquillité profonde ; leurs chroniques ne di- 
sent plus un seul mot de Ninive, et au con- 
traire l’on voit bientôt après l’empire des Chal- 
déens ou de Babylone occuper exclusivement 
la scène, et finir par subjuguer le reste de la 
Phénicie et de la Syrie, jusqu’au désert d’É- 
gyple. 

Pai ce que tous les élémens du nom grec 
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se présentent dans le nom chaldéen : car en 
supprimant les deux a, comme ont dû le faire 
les Grecs , l’on obtient Sardan ; et si l’on re- 
marque que Phul ou Phal fut son aïeul ou 
bisaïeul , on trouve que , d’après un usage orien- 
tal, il dut s’appeler Sardan, fils de Phal , 
( Sardanapal ). 

Mais alors comment concilier son règne qui , 
selon les annales juives, s’ouvre en l’an 712, 
avec le calcul d’Hérodote qui le termine en l’an 
7 17 ? Voilà le grand obstacle , le véritable nœud 
gordien, qui jusqu’à ce jour a déconcerté tous 
les chronologistes : barrés ici dans leur mar- 
che , ils se sont jetés à l’écart dans des hypothè- 
ses toutes vicieuses par leur base , toutes ré- 
futées victorieusement, l’une par l’autre. L’on 
pourrait en cette occasion comparer les chro- 
nologistes à des chasseurs qui , ayant perdu la 
trace du gibier , divaguent de divers côtés sur 
de fausses voies, et malgré eux sont toujours 
ramenés au lieu circonscrit où la piste leur a 
échappé. Instruits par leur exemple, et convain- 
cus par l’ensemble des faits , que la solution du 
problème se tenait ici cachée sous quelque in- 
cident matériel et grossier , nous résolûmes de 
sonder de toutes parts le terrain , et au lieu 
d’hypothèses compliquées, de faire unesuppo- 
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sition très-simple, qui ne troublât rien. Nous 
nous dîmes : 

§ V. 


SOLUTION DE LA DIFFICULTE. 

« Il est connu qu’en plusieurs cas il s’est 
» glissé dans le manuscrit des fautes de copis- 
» tes , qui, surtout en matière de nombre et de 
» chiffres , ont porté le trouble dans les systè- 
» mes. Supposons qu’un tel accident soit arrivé 
» ici j le moyen de le découvrir sera de sou- 
» mettre tous les textes à un examen sévère, 
» à un calcul rigoureux de probabilités. D’a- 
» bord scrutons Hérodote... Est-ce une chose 
» probable que ce règne de 53 ans qu’il donne 
» à Deïokès , dont les manœuvres profondes 
» indiquent un homme de 3o ans?.... Com- 
» munémeut les erreurs ont porté sur les dixai- 
« nés : supposons qu’ici il se soit glissé une 
» dixaine de trop , et qu’il faille lire 43 ans ; 
» alors Deïokès aura régné l’an 700 . Ninive 
» aura été prise l’an 707 . Sardanapale aura 
» régné 5 ans. Il périt jeune, ses enfans étaient 
n eu bas âge : il put les avoir dès avant son rè- 
» gne, ü put en avoir plusieurs en une même 
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» année, parce qu’il avait beaucoup de fem- 
» mqs.,. Tout cela pourrait cadrer : mais alors 
» il faudra donc supposer qu’une autre erreur 
» a été commise dans le calcul de 128 ans de 
» la domination des Mèdes... plus les 28 ans 
» de celle des Scythes. Cela ne peut s’admettre. 
» Serait-ce l’écrivain juif qui se serait trompé , 
» non pas V inspiré , mais le copiste de seconde 
» main? à plus forte raison celui de troisième, 
5} de quatrième.... Les théologiens nous accor - 
■» dent cette thèse ; et il le faut bien , puisque 
» les livres juifs en général , et celui des Rois 
■» en particulier, ont beaucoup d’erreurs de cal- 
» cul. Les règnes d’Osias et de Joathan en of- 
j> frent dix ou douze exemples.... Supposons 
» donc qu’une erreur semblable se soit glissée 
» dans la partie qui nous occupe; que dix ans 
» aient disparu de quelque règne postérieur à 
» Ezéqiah, et qu’au lieu de commencer le sien 
» en 725 , il l’ait commencé en 735 , sa 9 e an- 
» née sera l’an 727 ( prise de Samarie ). Sa 14® 
» sera l’an 722... Fuite et mort de Sennacherib. 
» — Avènement à’Asar-Adan~Phal, l’an 721 ; 
» ce prince nomme à la satrapie de Babylone 
v Mardok-Empad , qui, selon l’usage du pays, 
5» se trouve qualifié de roi dans la liste... Or 
» nous verrons que certainement ces rois n’é- 
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>v taient que des satrapes amovibles, depuis Ni- 
» nus jusqu’à Nabo-pol-asar. Ezéqiah , à la 
» suite de ses cuisans soucis , essuie une grande 
» maladie. A cette époque, Mérodak, fils de 
» Balozan , roi de Babylone , l’envoie compli- 
» menter. N’est-il pas singulier que Mardok et 
» Mérodak se rencontrent si bien ? Le nom est 
» absolument le même ; car l’hébreu n’a pas de 
u voyelles : Balèzan, prononcé par les Grecs 
» Baladsan , ressemble prodigieusement à Bé - 

)> lésys Poursuivons. Pourquoi ce roi sa- 

» trape de Babylone est-il si poli pour un ci- 
m devant rebelle à son maître ? ne songerait-il 
» pas à se révolter ? Mérodak serait donc réel- 
» lement Bélésys. En effet, le roi de Ninive 
)> est jeune , livré au plaisir , un roi nouveau ; 
» les circonstances sont favorables, Mérodak 
» aurait conduit le contingent de Babylone en 
m 71g. Cette même année la guerre commen- 
« ça ; elle finit à la troisième année en 717. »> 
Voilà l’époque d’Hérodote , qui , à ce moyen, 
est d’accord avec les Juifs et avec leur histo- 
rien Josèphe ; car Josèpbe, après avoir parlé 
de la maladie de Ezéqiah , dit ( lib. ix , cap. 11, 
à la fin ) : a — Vers ce temps arriva la sub- 
» version de V empire assyrien par les Mèdes ; 
» et lib. x , cap, m, il ajoute que la députa - 
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» tion de Mérodak eut pour objet de joindre 
» ses ejforts à ceux des alliés > pour renverser 
» 1 S inire. La catastrophe de Sardanapale a donc 
» eu li«ti peu d’années après la i4 e ou i5 c de 
» Ezéq'ah , date de sa maladie : alors il faut 
» nécessairement que cette i4 e année soit re- 
n montée plus haut, et que dix ans aient dis- 
» paru de la liste des rois de Jérusalem. — 
» Toutes les probabilités le font croire ; mais 
» vis-à-vis de livres comme ceux des Juifs , 
» il faut des preuves positives. Si elles exis- 
» tent , nous devons les trouver dans les rè- 
» gnes postérieurs à Ezéqiab. » — Scrutons' 
le texte avec attention. 

D’abord nous prions le lecteur de se rappe- 
ler que dans l’article des Juifs , traitant de la 
période des Rois ( chap. ie r , page 4)» nous 
avons vu que les pieux rédacteurs ou copistes 
des chroniques , avaient introduit un exces de 
dix ans qui a troublé les règnes de Joathan et 
de son père Ozias, et que la correction de cet 
excès remettait tout eu ordre. Ne serait-il pas 
possible que, gênés par cette surabondance > 
ils eussent retranché à quelque autre roi ces 
memes dix années, pour trouver toujours une 
même somme totale qui n’a pu manquer d’ê- 
tre remarquée ? Pesons chaque mot de leur 
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récit j calculons chaque circonstance , en re- 
montant depuis Sédéqiah, dernier roi de la 
race. Arrivés au règne d’ Anton , nous en trou- 
vons une singulière. On nous dit : Anon ré- 
gna âgé de 22 ans, et il régna deux am (donc 
il vécut 24 ans ). Son fils Josias lui accéda 
âgé de 8 ans. Si de 24 nous ôtons 8 , nous avons 
16 ans , et presque i5 pour l’âge où Amoi en- 
gendra son fils. Cela est presque physiquenent 
impossible : cependant toutes les versions ée la 
Polyglotte de Walton sont d’accord. — Fort 
hien ; mais si nous examinons les notes va- 
riantes du grec, nous trouvons que le plus sn- 
cieu des manuscrits porte : Amon régna lions 
( donc il vécut 36 ans ). Voilà une autorité 
très-grave, et qui l’est surtout lorsque l’on ap- 
prend que ce manuscrit est le célèbre Alexan- 
drin , écrit tout en lettres majuscules, et re- 
connu de tous les hiblistes , pour le plus beau, 
le plus ancien des manuscrits , sans excepter 
celui du Vatican. Écoutons Prideaux à ce sujet. 
Après avoir parlé de ce dernier avec l’éloge 
qu’il mérite, cet historien ajoute : (a) 

« Mais le plus ancien et le meilleur manus- 
>» crit des Septante qui existe , au jugement de 
» ceux qui. l’ont examiné avec beaucoup de 

(a) Histoire des Juifs. Part, il, i°, in Jtne. 
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» soin , c’est V Alexandrin , qui est dans la bi- 
» bliothèque du roi, à Saint-James. Il est tout 
» en lettres capitales. Ce fut un présent fait à 
» Charles I er , par Kyrillos Lucar , alors pa- 
î> triarche de Constantinople, et qui précé- 
» demment l’avait été d’Alexandrie. En l’en- 
» voyant au roi d’Angleterre par son ambassa- 
» deur Thomas Roye , ce patriarche y mit 
» une note de laquelle il résulte que ce inanus* 
» crit fut écrit par une savante dame égyptien- 
» ne , appelée Thècla , peu de temps après le 
» concile de Nicée ( qui fut en l’an 3 ai ). » 

Par conséquent le manuscrit alexandrin serait 
d’un siècle plus ancien que celui du Vatican. 

Voila donc le plus ancien des manuscrits 
qui convertit en fait positif ce qu’une combi- 
naison réfléchie des calculs d’Hérodote et des 
récits des Juifs nous avait fait apercevoir par 
conjecture. Selon la jurisprudence de ces ma- 
tières , ce premier témoiu décide lui seul notre 
question. Mais nous avons le bonheur d’en 
avoir un second à produire ; car en lisant la 
chronique d’Eusèbe , nous trouvons à ce meme 
article la phrase suivante ( page 27 ) : 

« Amon, selon le texte grec des Septante, 
» régna 12 ans, et selon le texte hébreu, 2 ans 
» (seulement). » 
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Or Eusèbe a écrit sa chronique avant le con- 
cile de Nicécj donc il eut en main, ou ce ma- 
nuscrit (ce qui doublerait sa valeur, mais cela 
n’est point probable ) , ou bien il en eut un au- 
tre déjà ancien et regardé comme authentique; 
ce qui est le vrai cas : par conséquent notre 
leçon a été et est une leçon orthodoxe , et la 
seule orthodoxe primitive. Pourquoi donc le 
Syncelle a-t-il traité ici Eusèbe de menteur? 
Parce que le concile de Nicée ayant adopté et 
consacré un autre manuscrit , ce manuscrit 
consacré devint le type exclusif, le régulateur 
impérieux de toutes les copies : tous les manus- 
crits furent corrigés d’après lui , sous peine de 
rébellion et de schisme, et nos deux variantes 
ne se sont sauvées que par accident ; et néan- 
moins le Syncelle lui-méme eut en main uu 
troisième manuscrit différent de celui du Va- 
tican : car à l’article Phakée I er , 7 e roi de Sa- 
marie, il dit que ce prince régna dix ans , (a) 
tandis que le manuscrit du Vatican , modèle 
de nos imprimés , lit 2 ans , comme l’hébreu. 
Mais d’où proviennent ces variantes et ces dif- 
férences si anciennes de manuscrits grecs à 

(a) Le Syncelle , page 202 ; et ces dix ans sont aussi 
la leçon du manuscrit alexandrin , qui ne lit point deux, 
mais dix. 


Digitized by GoogI 



. d’hérodote. 1 57 

manuscrits , et de texte grec à texte hébreu ? 
Jetons un coup d’œil sur cette question inté- 
ressante , mais voilée de beaucoup de préjugés. 

S VL 

coup d’oeil sur l’histoire des manuscrits juifs. 

La chronique intitulée les Rois que nous 
possédons, en y comprenant meme celle inti- 
tulée Samuel , est, comme l’on sait , un abré- 
gé , un extrait de livres hébreux plus anciens 
et plus volumineux. L’on y trouve répétée 
cette phrase après la mort de la plupart des 
rois... « Le reste des actions de ce roi se trouve 
» écrit dans les commentaires , ou Archives 
» des rois de Juda. » L'on y trouve meme la 
citation d’une histoire du règne d’Ozias, écrite 
par Isaïe, du livre d’un nommé [char, ou le 
juste, postérieur à David, et encore des frag- 
mens entiers de Jérémie. Cette chronique est 
donc une compilation posthume ou tardive 
d’écrits originaux : et l’habileté , la fidélité du 
compilateur sont devenues la mesure de l’exac- 
titude du livre , sant compter la fidélité des 
premiers auteurs. Cette compilation n’a pu 
être faite avant le règne d’Evil-Mérodak , roi 
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de Babylone , où elle se termine ; et elle doit 
ne l’avoir été que bien plus tard. On l’attribue 
à Esdras ; ce qui est possible , mais non pas 
démontré. Elle a dû avoir deux motifs. 

i° Les manuscrits originaux étant sans doute 
uniques, chacun pour leur sujet, le compilateur 
anonyme , bien sûrement Lévite , s’acquit un 
grand mérite en faisant connaître leur contenu 
d’une manière quelconque, et en composant 
un livre court , facile à copier , et à répandre. 

2° Tous les livres hébreux composés avant 
la captivité de Babylone, avaient été écrits dans 
le caractère ancien et national , qui est le phé- 
nicien-samaritain. Pendant la captivité , la 
portion de ce peuple qui résida à Babylone , 
fut par Y ordre du roi élevée dans les mœurs et 
dans les sciences clialdaïques , par conséquent 
elfe contracta l’usage du caractèr e chaldéen , 
qui est Y hébreu actuel. Après la captivité, cette 
portion, composée spécialement des riches et 
des prêtres , trouva incommode l’usage de l’an- 
-cieu caractère; il tomba en désuétude, et ce 
fut rendre un service agréable aux lettres , que 
de laire en caractères chaldaïqqes un extrait 
des livres écrits en caractère samaritain. Par 
la suite les originaux périrent d’accident ou 
de vétusté ; l’extrait se répandit et subsista. Les 
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livres nouveaux ri impriment pas un très-grand 
respect. Les prêtres qui s’en procurèrent des 
copies , purent avoir de bonnes raisons de faire 
quelques corrections , d’émarger quelques no* 
tes.... de là des variantes premières. Le silence 
et la paix, du règne des Perses couvrirent ces 
opérations. Alexandre parut j les guerres sur- 
vinrent , les manuscrits autographes périrent , 
ou ne furent plus connus. Les Juifs , depuis 
leur dispersion par les Assyriens et les Babylo- 
niens , s’étaient répandus dans tout l’empiré 

perse Protégés par Alexandre et par les 

Ptolomées, ils eurent des relations actives de 
commerce et de finance avec les Grecs ; leur 
jeunesse en apprit la langue. Le second Ptolo- 
mée fonda la bibliothèque d’Alexandrie : ( a ) 
le directeur Démétrius , ami des arts , voulut 
avoir les livres juifs ; leur traduction fut peut- 
être sollicitée parla puissante corporation juive 
qui habitait cette ville. Un de ses lettrés, plu- 
sieurs années ensuite , sous le nom supposé 
d 'Aristœas , raconta cet événement avec des 
circonstances fabuleuses, que la crédulité ad- 
mit, mais qu’une judicieuse critique a démon- 
tré 11’êtrc qu’un tissu d’invraisemblances, (b) 

(a) Vers 277 avant J.-C. 

(A) F oyez Prideaux, année 277. 
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Ce travail , comme tous les travaux de ce gen- 
re , dut être fait par des hommes sa vans , par 
conséquent peu riches , qui furent encouragés 
et payés par ceux qui l’étaient. La diversité de 
leur style prouve la diversité de leurs person- 
nes , de même que la différence d’une foule 
de passages avec notre texte hébreu , qu’ils pa- 
raphrasent souvent, prouve qu’ils ont été bien 
moins scrupuleux que nous , ou qu’ils ont eu 
d’autres manuscrits : d’ailleurs, plusieurs er- 
reurs avérées en géographie , démontrent qu’à 
cette époque la chaîne des bonnes traditions 
était déjà rompue. Le manuscrit provenu de 
ce travail dut être déposé dans la bibliothèque 
publique du roi Ptolomée, et devenir la ma- 
trice de tous ceux qui se sont répandus. Jamais 
on ne l’a cité. Il aura été brûlé dans riucen- 

die , sous Jules-César De copie en copie, 

les fautes des écrivains introduisirent des va- 
riantes , et le texte grec eut les siennes comme 
l’hébreu : un peu plus d’uu siècle après cette 
opération, les rois grecs furent chassés de Ju- 
dée pour leurs vexations} l’esprit juif se re- 
trempa sous les Asmonéens. On voulut rame- 
ner les anciens usages : l’on frappa des médailles 
en caractère samaritain , c’est-à-dire en hébreu 
ancien. L’on écrivit en hébreu des livres qui fu- 


it 
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rent supposés anciens , tels que Daniel , To- 
bie, Judith , Susanne , etc. Les Paralipomènes , 
c’est-à-dire les choses omises (par le livre des 
Rois), furent composés par rivalité, et leur 
auteur anonyme , bigot et obscur , bien moins 
instruit que celui des Rois , introduisit de vé- 
ritables erreurs de fait et de géographie : sans 
doute , c’est à cette période peu connue dans 
ses détails, qu’il faut attribuer le grand schisme 
survenu entre l’hébreu et le grec , sur la chro- 
nologie des patriarches , dont l’un compte de*> 
puis la création juive jusqu’à notre ère , 55o8 
ans , tandis que l’autre n’en compte pas 4000 . 
La puissance romaine ramena dans l’Asie , de 
préférence au latin , l’idiome grec , qui n’avait 
pas péri. Le christianisme naquit : les querelles 
de secte s’allumèrent , les manuscrits se mul- 
tiplièrent et s’altérèrent; chaque église eut le 
sien. Enfin après 32o ans d’anarchie, le concile 
de Nicée fit sortir du sein des factions cette 
unité de doctrine toujours sollicitée par le pou- 
voir politique et civil. Nos quatre évangiles 
furent choisis sur plus de jtrente ; le manuscrit 
d’où viennent nos bibles , le fut aussi sans dis- 
cussion : elle n’eût pas fini. Dès lors tout ce 
qui différa fut proscrit. Omar survint au 7 e 
siècle La bibliothèque d’Alexandrie fut bru- 
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lée , et ce n’est que parce que la chronique 
d’Eusèbe, écrite avant le concile, a sauvé une 
phrase, et que la ville d’Alexandrie, foyer de 
savoir , garda son indépendance , que nous sont 
parvenus, à travers tant de hasards , deux étin- 
celles de vérité. Vantons-nous de la posséder 
sur tant d’autres points! 

Mais revenons à l’époque de l'an 717 , re- 
connue par les Juifs , comme par Hérodote , 
pour être celle de la prise de Ninive et de la 
mortd 1 Asardanaphal. Un monument asiatique 
très-ancien, nous en fournit un nouveau témoi- 
gnage : nous le devons à l’Arménien Moïse de 
Chorène, écrivain du V e siècle , faible par lui- 
même , mais précieux par les fragmens qu’il 
nous a transmis : écoutons-le. (a) 

§ VII. 

MONUMENT ARMENIEN CONFIRMATIF DE NOTRE SO« 

LUTION. 

« Arshak devenu roi et fondateur de l’era- 
» pire parthe , (b) après avoir cliassé les Macé- 
» doniens de l’Orient et de l’Assyrie , établit 

(a) Moses chorenensts Historié Armeniaca , cap. 
vu , p. ao. 

{b) Les Parités des Grecs et des Romains ne sont 
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» roi d’Arménie son frère Valarshak , qui prit 
» pour capitale la ville de Nisbiu. Ce prince 
» voulant savoir s’il commandait à un peuple 
» lâche ou courageux. , désira de connaître son* 
» histoire. Après quelque recherche, il décou- 
» vrit un Syrien nommé Mar-Ibas , versé dans 
» les langues grecque et chaldaïque , et il k’a- 
» dressa à son frère, avec une lettre (que cite 
» textuellement Moïse ) , afin que les archives 
a royales lui fussent ouvertes. Mar-Ibas , bien 
» accueilli d’Arsbak eut la permission de vi- 
» siter le dépôt royal des livres à Ninive , (a) 

» et il y découvrit un volume écrit en grec , 

» avec ce titre : Ce volume ( ou rouleau ) a 
» été traduit du chaldéen en grec , par l'ordre 
» exprès d' Alexandre. Il contient P histoire vé- 

pas autre chose que les Kurdes et les Mèdes ressus- 
cités. 

(rt) Frérct a voulu douter de ce fait, par la raison 
que Ninive n’existait plus. Mais outre que le nom de 
Ninive , à cette époque , est encore mentionné par Ta- 
cite et Ptolomée, les Arméniens ont pu en donner le 
nom à une ville voisine , par exemple à celle que les 
Arabes ont appelée Moussol : Fréret a douté, parce 
que ce fait contrariait son hypothèse. Ammien-Mar- 
cellin dit positivement ( lib. xvm, c. vu)» « Sapor 
n passe par Ninive, ville immense : ( et pagc^355, il 
» ajoute ) dans l’Adiabène est Ninive- » 

-2 12 . 
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» ritable des ( temps ) anciens qu'il dit com - 
» mencer à Zeruan , Titan et Apetosthes , etc. 
» Mar-Ibas , ayant retiré de ce volume tout ce 
'» qui était relatif à notre nation arménienne , 
>» apporta à Yalarshak son travail , que ce 
» prince fit conserver avec soin. C’est de ce 
» livre , dont l’exactitude nous est constatée, 
» que nous allons tirer nos récits , jusqu’au 
» Chaldéen Sardanapale , et meme après lui. » 
Moses nous donnant ensuite , page 53 , la 
liste des princes arméniens , selon Mar-Ibas , 
comparée à celle des rois assyriens , selon Eu- 
sèbe ou Kephalion , qu’il cite page 48 , établit 
la correspondance suivante : 


Rois assyriens. Print 

Baiouk. 
iHoï. 

Pharal es f contemporainif J usak * 

Acratzan...es/ ^ /Kaïpak. 


Sardanapal-os! 


Foi •• accueillit les 

[akaiord J cnfans meurtriers 


\ V. U|OUO lllCUI llil.lv 

(de SennacLerib. 


Varbak ( Arbâk) Paraïr. 


Il ajoute , page 55 : « Le dernier de uos prin- 
» ces qui obéit aux successeurs de Sémiramis 
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» et de Ninus , fut Paraïr , sous le (règne de) 

» Sardanapale. Ce Paraïr aida puissamment 
» Arbàk à détrôner le roi assyrien. Le général 
» mède lui ayant promis de l’élever à la dignité 
» royale , parvint à l’attirer dans son parti. 

» Après avoir enlevé l’empire au roi assyrien , 

» Varbak , maître de l’Assyrie et de Ninive , 

» laissa des préfets ( satrapes ) dans ce pays , 

» et transféra le siège de l’empire chez les 
» Mèdes.... J’allais oublier (page 60) de parler 
» de Sennacherim qui régna sur les Assy- 
» riens (a) au temps d’Ézéqiah : ses fils Adra- 
» mel et Sanasar l’ayant assassiné, notre prince n 
» Skaïord leur donna asile , et assigna pour 
» domaine à Sanasar le district de la monta- 
» gne de Sim , que sa postérité multipliée a en- 
w tièrement peuplé. » 

Si l’on pèse bien ces passages que Moses a 
disséminés en diverses pages , il paraît : 

i° Qu’il a fait de Mar-Ibas et de Kepha- 
lion , {b) un mélange dont il n’a pas tiré d’i- 
dées claires ; 

(a) Il ajoute que ce fut quatre-vingts ans avant Na- 
bukodonasar ; mais ce calcul , qui est de lui , est » 
erroné. 

( b ) Il ne cite en aucun endroit le livre de Ktesias , 
mais seulement Diodore , pag. 23t. 
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2° Qu’il a tiré de Mar-Ibas ce qu’il dit de 
Skaïord, de Paraïr, de Sennackerim et de ses 
cnfans j et de Kephalion ce qu’il dit d’Arbâk 
et de Sardanapale. 

Mais eu raisonnant sur ses données , l’on a 
droit de dire , 

i° Si Skaïord accueillit les enfans meurtriers 
de Sennackerim , il fut donc contemporain 
à'Asar-Adon , leur cadet , qui régna à leur 
défaut ? Paraïr , (ils de Skaïord , fut donc aussi 
contemporain d’Asar-Adon. Or , si Paraïr se 
révolta contre Sardanapale, roi d’Assyrie, ce 
Sardanapale ne saurait être qn'Asar-Adon - 
Phal. 

2 Ù Si Asar-Adon est Sardanapale , son père 
Acratzanes est Sennackerim ; et alors il est 
démontré que ces princes ont eu plusieurs 
noms ; que ces deux listes sont écrites en deux 
idiomes différens , l’un ckaldaïque, employé 
par Mar-lbas , par les Hébreux , même par Hé- 
rodote, qui nomme Sennackerib ; l’autre perse- 
grec , employé par Ktésias et ses copistes. Re- 
marquez qu’en remontant , avec l’Arménien 
Moses , à Eupal-mus , appelé Eupal-Es dans 
Eusèbe , l’on a cinq princes correspondans à 
ceux que nomment les Hébreux , et que l’ana 
logie de Phal ou Eupal est évidente. 
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Phul ou P haï y .... Eu -pal-cs. ( a } 

Teglat-Phal-asar, . . . Prideazes. 

Salman-asar , Pharates. 

Senna-cherib, Acrazanes. 

Asar-Adon, Sardannpaie. 

Voilà donc un troisième monument parfai- 
tement d’accord avec Hérodote , et avec notre 
leçon des chroniques juives : en sorte que l’i- 
dentité d 'Asar-Adon et de Sardanapale , ne 
peut plus faire une question. 

Maintenant il serait superflu de réfuter les 
hypothèses divagantes dont elle a été le sujet. 
L'on en peut compter trois principales : 

L’une pour obéir à des témoignages discor- 
dans , a voulu reconnaître deux ou trois Sar- 
danapale y et par ses memes argumens , l’on 
prouverait autant de Pythagores , de Zoroas- 
très , et meme de Kyrus. 

L’autre a voulu que Phul et Sardanapale 
fussent la meme personne , et par suite , que 
Jïabonasar représentât Bélésys. Le traducteur 
d’Hérodote , en adoptant cette idée , qu’il a 
imitée de Scaliger et de Petau , a cru lui ajou- 
ter un grand poids, en prétendant que l’ère 
de Nabonasar n’avait eu d’autre motif y que de 

( a ) L'initiale Eu est ajoutée comme dans Uw-pbrat- 
es , qui en syrien est seulement pharat. 
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célébrer l’affranchissement des Babyloniens. 
Tous les argumens de son long mémoire aca- 
démique , composé en vue de réfuter ses con- 
frères Boubier et Fréret , roulent uniquement 
sur ce vicieux pivot, (a) Mais outre l’impossi- 
bilité absolue de ces identités dans le système 
hébreu , il est contre ce prétendu motif , un 
témoignage formel qui l’annule sans réplique : 
écoutons le Syncelle , p. 207. 

« Alexandre Polyhistor et Bérose , qui ont 
» recueilli les antiquités chaldaïques , attestent 
» que Nabonasar ayant rassemblé les actes des 
» rois ( de Babylone ) qui l’avaient précédé , 
» les fit disparaître ( en les brûlant ou lacé- 
» rant), afin qu’à l’avenir la liste des rois chal- 
» déens commençât par lui. » 

Ainsi , c’est la vanité grossière de Nabona- 
sar , qui , en supprimant les noms de ses pré- 
décesseurs , a fondé une ère musulmanique , 
destructive des ères et des monumens anté- 
rieurs. Pourquoi le traducteur d’Hérodote a-t-il 
oublié cette citation ? 

Une troisième hypothèse a encore voulu que 
VAsar-adon , roi de Ninive , fût le même que 
Asar-adinus , roi de Babylone ; et du moins 

(a) Mém. de l’Académ. des Iascript., tom. XLV t 
p»g. 35i — 36i et suiv., année 1783 . 
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celle-ci a eu en sa faveur la parfaite identité de 
noin , et la souveraineté de Babylone com- 
mune à l’un comme vassal et satrape , à l’au- 
tre, comme grand-roi et sultan suzerain. Mais 
outre que les temps sont iuconciliables, puis- 
que Asar-adon , roi de Ninive en 722 , ne 
régnerait à Babylone que 43 ans plus tard ( en 
680 ), il faudrait encore supposer que lui seul 
de sa dynastie se fût introduit dans la liste 
babylonienne. Il est bien plus naturel et bien 
plus vrai de dire , que , par un cas très-com- 
mun chez les orientaux, deux princes dilférens 
ont porté le même nom ; et ici nous touchons 
au doigt la raison qui a fait ajouter le surnom 
de Pliai au Ninivite , afin de le distinguer du 
Babylonien par l’indication de sa famille : 
Asar-adon , fils de Pliai. Cette identité de 
nom a pu arriver d’autant mieux , que le dia- 
lecte chaldéen paraît avoir été usité à Ninive 
comme à Babylone ; car les noms de Phul ou 
Phalf de Asar , de Salmann, de San-Harib 
et d 'Adon, ont tous des racines chaldaïques... 
Phal signifie gros et puissant , d’où dérive Fil , 

V Éléphant. Asar signifie lier , garrotter , vin- • 
cire en latiu ; d’où dérive vincere , vaincre , 
parce que le vainqueur mène ses captifs liés. 
Celui qui les tue est le Carnifex ; Adon signifie 
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seigneur et maître. Salmann , est le pacifique 
(Salomon)... Harib est le destructeur, le guer- 
rier ; et San est le nom propre que nous re- 
trouvons dans acratzan-es , autre nom de Sau- 
harib. (a) 

Maintenant , que vont devenir les neuf rois 
mèdes de Ktésias , et leur durée prétendue de 
317 ans ?... Partant, comme ils le doivent, de 
l’an 56 1 , dernière année d’Astyag , la victoire 
d’Arbâk tomberait à l’an 877, c’est-à-dire, 
160 ans avant l’époque donnée par les livres 
juifs en cola d’accord avec Hérodote et le livre 
chaldéen d’Alexandre. Ktésias est donc atteint 

(1) L’un des généraux de San-Harib est appelé 
Rabb-Saris , qui signifie littéralement chef des eu- 
nuques. Un autre est nommé Rabb-Sahès , ou plutôt 
Rabb-Shaqeh , chef de ceux qui versent à boire, 
le grand cchanson : phnl ou pal pourrait être une 
altération de bal ou bel. Teglat est le mot Riglit , 
nom du fleuve Tigris , que Pline nous apprend signi- 
fier une Jlèçhe , et tout ce qui est rapide... Ana-baxa- 
rès pourrait être aina-batsar , soleil d 1 or ou source 
d'or. Enfin , l’un des noms de Sardanapale , Thonos- 
Koun-Kolêros , s’explique en partie , base et soutien 
(Koun) de toute la terre (Kôl ârts). Memno lui- 
même , ce général de Teutam , est un mot pur clial- 
déen et arabe, signifiant investi de confiance , m’am- 
nou , par emphase m amneûn. 
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et convaincu d’erreur , et nous pourrions dé- 
sormais ne faire- aucune mention de son tra- 
vail : mais parce qu’en examinant sa liste , il 
nous a semblé y voir aussi des preuves d’impos- 
ture et d’un faux prémédité , nous allons sou- 
mettre au lecteur notre analyse. 

§ VIII. 

ANALYSE DE LA LISTE MÈDE DE RTÉSIAS. 

Selon Hérodote , les Mèdes n’eurent que qua- 
tre rois, qui fureut : 

Deïok-ès. ... 53 ans. 

Son (ils, Phraortes. ... 22 
Son fils, Kyaxar 4 o 


Son fils, Astiag- 

■es. . . 

. 35 

a 


i5o 

Ils eurent huit rois 



SELON KTÉSIAS ( a ) 


SELON MOSÈS. 

Sans compter Arbâk, savoir ; 


Man-daukés 

5oan s.. 


Sosarmos. 

3o 


Artoukas 

Æn 

Arinnkat. 

Arbianes 

32 


Artaios 

4o 



(rî) Voyez le fragment cité en Diodore. 
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Artounes 22 Artounis. 

Astibaras 4 o Kiaksaris. 

Aspadas , dit Astuigas , 

par les Grecs ( 35 ) Azdehak. 

Tot\l 289 } 

> somme 317. 

Plus Arbâk 28 j 

Diodore a omis le temps d’ Astuigas, nous le 
supple'ons par Hérodote. 

Eusèbe a modifié cette liste , en y introduisant 
Deiokès à la place d’Artaïos ; et T Arménien 
Mosès , qui suit Eusèbe , a substitué à l’Astuag 
des Grecs son vrai nom mède Azdehak ; (o ) il 
en résulte la liste comparative que nous avons 
jointe. Mosès ne donne pas de nombre d’années. 

Le Syncelle , page '359, dit que les Mèdcs, 
jusqu’à l’époque de Kyr us dominèrent 3 o ans. 
Cette faute est d’un copiste , il faut lire 3 oo. Il 
dit , page 235 , que depuis Sardanapale , leurs 
rois régnèrent 2768ns; cette erreur est de lui , 
comme lorsqu’il dit, page 212, que Kyaxa- 
rès régna 32 et son prédécesseur 5 i ans. En 
général on ne peut compter sur ce mutilateur 
audacieux et négligent. Tenons-nous-en à "Dio- 
dorc. En partant d’un point connu , commen- 
çons par Astuigas... Il est évidemment l’Astyag 

(a) Mosès , page 5 g. 
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d’Hérodote. Son autre nom à'Aspadas prouve 
que , selon un usage subsistant en Orient , les 
rois de ces anciennes listes eurent tous plu- 
sieurs noms , et cela par deux raisons : 

i° Parce qu’en certaines circonstances ils en 
changèrent, comme a fait de nos jours Kouli - 
Khan , qui , ayant conquis Dehli , s’intitula 
Shah-Nadir , roi du second hémisphère ( par 
opposition à zénith). 

2° Parce que, selon les divers dialectes ou 
langages du vaste empire des Perses , les peu- 
ples désignèrent le prince par des noms diffé- 
rens. Ktésias désigne Smerdis par celui de 
Sphendadatès ; Esdras le désigne par celui 
àt Artahshata , et il nomma Cambyse Ashou- 
roush. ( a ) Aspadas paraît composé du mot 
pdd , maître , seigneur , et de asp, chevaux , 

(a) Il suffit de lire le cbap. iv avec quelque atten- 
tion , pour être convaincu de ce fait. Kyrus permet de 
rebâtir... on intrigue auprès de lui. L’effet tle sa per- 
mission demeure suspendu tous les jours de sa vie. 
Akshouroush ( Cambyse) , règne après lui; on loi 
écrit contre les Juifs dès le début de son règne ; il em- 
pêche de bâtir. Artak-Shata ( Smerdis ) lui succède. 
Les Samaritains écrivent encore. Enfin Darius arrive; 
les Juifs réclament et obtiennent la permission de bâtir. 
Prendre Arta h* h ata pour Artaxerce, c'est tout con- 
fondre sans motif. 
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maître de la cavalerie ( puissante) , très proba- 
blement des dix mille cavaliers immortels. 

Avant Astuag régna Astibar , 4 ° ans; c’est 
évidemment le Ki-asar d’Hérodote. Mosès le 
dit expressément. Ki , prononcé kéen persan, 
signifie grand et géant. En arménien , slcai a 
le meme sens. Ké-asar , le grand vainqueur. 
En effet , Kyaxar , renversa une seconde fois 
INfinive et les Assyriens. Le mot persan Astebar 
est synonyme, puisqu’il signifie grand et puis- 
sant. ( a ) L’identité est d’ailleurs formelle , 
dans ce passage d’Eusèbe. ( b ), 

« Alexandre Polyhistor rapporte que Na- 
» bukodonosor , informé de la prophétie de 
w Jérémie ( au roi Ioakim ) , sollicita le roi des 
» Mèdes, Astibaras , de se joindre à lui, et il 
» marcha en Judée avec une armée de Baby- 
» Ioniens et de Mèdes. » 

C’était l’an 606; le temps convient très-bien. 
Les Scythes dominaient encore. Kyaxarès, gêné 
par eux , dut condescendre à la demande indi- 
quée , pour ne pas se faire un puissant ennemi 
de plus. 

Avant Astibar y règne Artoûnés 22 ans. C’est 
la durée de Phraortes : c’est même son nom; 

(a) Diction», de Castelli, pag. 38. 

(b) Prép. évaug., lib. ix. 
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car celui-ci est composé du persan Pher, grand 
roi , héros , et à’arta ou orta , que l’Arménien 
Mosès, pag. 58 , dit signifier en langue mède, 
juste (et magnanime ). 

Au-dessus à’ Ar tourne s devrait venir De’iolcès. 
Mosès ledit bien. Mais les L [o ans d’Artaïos indi- 
quent Kyaxar. Cette identité tire de nouvelles 
preuves de l’anecdote deParsondas, racontée par 
Diodore, dans le fragment de Ktésias, page 409. 

« Sous le règne A' Artaïos , s'alluma une vio- 
» lente guerre , etc. » 

L’historien Nicolas de Damas nous apprend 
le motif de ce mécontentement de Par sondas , 
dans un récit curieux que sûrement il a copié 
de Ktésias. ( a ) 

« Sous le règne d’Artaïos , roi des Mèdes et 
j> successeur d’Arbàk, dit-il , vivait Parson- 
» das, homme extraordinaire par ses facultés 
» physiques et morales; le roi, ainsi que les 
» Perses , dont il était issu , l’admiraient pour 
» sa beauté corporelle et pour la prudence de 
» son esprit. Il excellait d’ailleurs dans l’art de 
» combattre, soit à pied, soit à cheval, soit 
» sur. un char , et personne ne l’égalait à la - 
>» chasse pour surprendre et tuer des bêtes fé- 
» roces. Ce Parsondas sollicita Artdios de des- 

(aj V alesii exccrpta , in-4°>p»g« 4^7* 
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î) tituer Nanybrus , roi de Babylone , qu’il 
v méprisait et haïssait pour ses mœurs sarda- 
» napaliques , ( a ) et de lui donner cette sa- 
» trapie. Le roi ne put consentir à faire cette 
p injustice à Nanybrus , contre la teneur des 
■* lois établies par Arbâk . ... Le Babylonien 
» fut instruit du fait.... Quelque temps après, 
» dans la saison des chasses, Parsondas alla 
s prendre ce divertissement en Bakylonie , près 
» d’un lieu , où , par hasard , étaient campés 
» les vivandiers de Nanybrus : celui-ci , in- 
. » formé des courses de son ennemi , avait or- 
» donné à ses gens de l’épier , de tâcher de 
» l’enlever , et de le lui amener : la chose réus- 
» sit à son gré. Devenu maître de Parsondas , 
» le Babylonien l’enferme dans son harem avec 
» scs femmes , le fait raser , baigner , vêtir en 
» femme , et le force de jouir de toutes les vo- 
» luptés que le guerrier lui avait reprochées. 
» — Il le força même d’apprendre la musique 
» et la danse.... Sept ans se passent ainsi, sans 
» qu’on sache ce qu’est devenu Parsondas , 
» maigre toutes les perquisitions ordonnées par 
» le roi. Enfin un eunuque , que Nanybrus 
» avait fait bâtonner pour quelque faute, s’é- 
» chappe et va découvrir le délit à Artaïos , qui 

( a ) C est U description qu'en fait Athénée, lib. xij. 


Digitized by Google 



d’hérodote. 177 

» de suite dépêche un aggar [a) ou secrétaire 
» pour réclamer Parsondas..,. Nanybrus nie 
» la détention. Un second aggar vient , avec 
» ordre de conduire au roi Nanybrus garrotté, 
» s’il persiste à nier. Celui-ci rend son prison- 
» nier , et Parsondas s’en retourne sur un char 
» avec le secrétaire. Il arrive à Suse : Artaïos 
» l’accueille , écoute son histoire avec étonne- 
» ment. Quelques mois après , il se rend à Ba- 

» bylonc Parsondas l’obsède pour qu’il le 

» venge de Nanybrus ; celui-ci gagne un eunu- 
» que à force d’argent et de présens , et raoyen- 
» nant cent talens d’or et cent coupes d’or, 
» mille talens d’argent et trois cents coupes du 
» même métal , il obtint son pardon du roi. » 

Dans ces récits , nous avons un indigène Per- 
se , sujet et courtisan d’un roi mède , l’un des 
successeurs d’Arbâk. Ce roi ne peut être jDe’io* 
Icès qui , selon la phrase d’Hérodote , ne régna 
que sur les Mèdes. Est-ce Phraortes , sou üls, 
qui y joignit les Perses , et qui avec ces deux 
nations puissantes subjugua les autres ? Mais 
les 4 ° ans d’ Artaïos ne conviennent point à 
Phraortes, qui n’en régna que 22 : et ils con- 

(a) Car est un mot persan, qui signtâe faiseur , et 
qui termine tous les noms des métiers. Nous ignorons 
ce que signifie ag. 
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viennent parfaitement à Kyaxar. Supposons 
que Parsondas ait demandé à Kyaxar la sa- 
trapie de Babylonc au commencement de sou 
règne, la circonstance convient tiès-bien ; ce 
sera dans les' années 635 ou 634 : supposons 
que les 7 ans de détention de Parsondas aient 
commencé en 633 et fini en 627 j l’irruptiou 
des Scythes , en 6 a 5 , ayant jeté Kyaxarès dans 
un état d’oppression et de faiblesse , le Persan 
en aura prolité pour effectuer une révolte qui, 
sans cela, eût peut-être été impossible. Rela- 
tivement au prince babylonien , ces dates con- 
viennent très-bien à Chinil-adan , qui régna 
depuis 647 jusqu’en 626. La différence de nom 
n’y fait rien, puisque tous ces princes asiati- 
ques en eurent plusieurs. 4 

Quant au nombre des combattans , dont 
parle Rtésias (page 4°3 ) , il est visiblement 
absurde , selon l’usage des livres orientaux j et 
cette absurdité se démontre par la topographie 
des Cadusiens , dont le pays moutueux ne 
contient pas plus de 160 à 180 lieues carrées; 
et encore par les quatre mille hommes des pre- 
mières troupes de Parsondas. Il faut ôter un 
zéro ; et en lisant 20 mille au lieu de 200 , et 
8 mille au lieu de 80 mille , l’on sera dans les 
vraisemblances. . 
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Cette anecdote a d’ailleurs le mérite de nous 
apprendre que le meme roi mède qui régnait à 
Pkbatane y régnait aussi à Susej ce qui réfute 
l’hypothèse de ceux qui ont voulu concilier 
Hérodote avec Ktésias , en faisant de leurs rois 
deux dynasties qui auraient simultanément ré- 
gné dans ces deux villes. Il dut en être des 
rois mèdes, comme il en fut des rois perses, 
qui passaient leurs hivers à Suse et leurs étés 
à Ekbatane. Quant à la vassalité deBabylone, 
nous en verrons les preuves complètes ailleurs. 

Maintenant, si VArtaïos de Ktésias est Kya - 
xar ( et fut-il Phraortes ) , il est clair que cet 
historien a doublé les temps et les noms. Ce 
doublement est encore indiqué dans Arbianes , 
qui , par son règne de 22 ans et par sa posi- 
tion avant Artaïcs-Kyaxar , se décèle pour 
être Phraortes. 

Au-dessus de lui est Artoukas , avec un rè- 
gne de 5o ans. Ce doit être Deïokès ; l’analo- 
gie des 5o ans de l’un et des 53 ans de l’au- 
tre , fortifie ce soupçon. En suivant cette in- 
dication, le Sosarmos qui le précède, a dû être 
Arbak. Au-dessus de Sosarmos , se trouve 
Man-daukès, encore 5o ans, comme Artou - 
Jcas. Nous venons de voir Ktésias répéter deux 
fois les 4o ans de Kyaxar , dans Artaïos et 

» i3. 

* 
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Astybaras ; ne répète-t-il pas également ici le 
règne de Deïok dans les 5o ans d’Artoukas et 
de Man-daukès ? Le nom de ce second est évi- 
demment le même ; car eu séparant l’initiale 
Man , l’on a Daouk-ès , manifestement identi- 
que à Dèiôk-ès. 

Enfin, avant ce chef de la dynastie mède, 
se montre Arbâk 3 qui règne 28 années bien 
ressemblantes aux 3o de Sosarmos , en sorte 
que de meme que Phraortes a été répété deux 
fois avant Kyaxar , Arbâk se trouve répété 
aussi deux fois avant Deïokès, et toute la liste 
de Ktésias est démontrée n’être qu’un double- 
ment de celle d’Hérodote, comme on le voit 
dans le tableau suivant. 

ROIS MÈDES. 


SELON HÉRODOTE. 

SELON KTÉSIAS. 

Noms. Règnes. 



Deïokès.,.. 53 ans. 
Phraortes. 22 
Ky-axarès. 4 o 
Astyag-es . 35 

0 

Arbâk 28 . 

Man-daukès. 5q. 

Arbianes 22. 

Artaïos 4o* 

Astuigas... (35) 

Sosarmos. 3o- 
Arloukas. 5o. 
Artounès. 32 . 

Artibaras. 4°- 
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Les seuls 28 ans d’Arbâk forment une diffi- 
culté : non-seulement Hérodote (ou plutôt ses 
auteurs perses), les nie, mais il semble nier 
sa royauté ; et après l’affranchissement des Mè- 
des opéré par lui, ils ne laissent apercevoir au- 
cune trace de ce libérateur, comme si, satis- 
fait d’avoir rendu la liberté à tous les vassaux, 
de Ninive , il se fût démis du pouvoir suprê- 
me , après avoir établi une sorte de pacte fé- 
déral j indiqué dans l’anecdote de Parsondas. 
Comme nous devons retrouver cet Arbâk dans 
l’un des rois perses des traditions orientales , ' 
nous reviendrons à ce sujet. 

Mais quel a pu être le motif de Ktésias de 
nous forger ces faux calculs? Après avoir beau- 
coup cherché, il nous a semblé en découvrir 
la raison dans son fragment déjà cité. Il y dit 
que , selon les calculs des Assyriens,* la guerre 
de Troie avait eu lieu sous le roi Teutam , 

3 06 ans avant la mort de Sardanapale. Si Kté- 
sias eût admis le système d’Hérodote, cette 
date eut placé la prise d’ilium vers l’an 10 23 
de notre ère, et cela eût trop choqué les opi- 
nions reçues dans la Grèce : l’une de ces opi- 
nions, suivie depuis par Eralosthènes , Apollo- 
dore et Denys d’fltalicarnasse , était que la 
prise de Troie avait eu lieu eu une année cor- 
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respondante à notre année n83 ou 1184 avant 
J.-C. Ktésias, habitué à flatter les satrapes, ne 
voulut pas heurter les savans ; il s’arrangea de 
manière à obtenir précisément ce résultat. Car 
les 3o6 des Assyriens , joints aux 317 des Mè- 
des , font 623 , lesquels , ajoutés aux 56o , épo- 
que de Kyrus, font juste 11 83, comme Era- 
tosthènes l’écrivit i5o ans après Ktésias: cette 
coïncidence parfaite n’est*elle pas frappante et 
décisive ? 

Puisque nous sommes amenés à cette ques- 
tion , voyons si nous ne pourrions pas acqué- 
rir ici une idée juste de cette époque si célèbre. 

5 ix.' 

ÉPOQUE DE LA GUERRE DE TROIE , SELON LES 
ASSYRIENS ET LES PHENICIENS. 

Ktésias , ayant en main les livres des Assy- 
riens , ou leurs extraits, nous affirme que , se- 
lon leurs calculs , la guerre de Troie eut lieu 
sous l’un des rois ninivites , appelé Teutam , 
3o6 ans avant la mort de Sardanapale. Cet au- 
teur, en sa qualité de Grec, dut porter de la 
curiosité à connaître cette époque , et les As- 
syriens eurent des raisons d’état de la noter 
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dans leurs archives, puisque le roi de Troie 
réclama des secours comme vassal , et que le 
descendant de Niuus envoya le satrape de Suse 
Memno , dont Homère fait une mention ex- 
presse. La date que nous fournissent les Assy- 
riens , a donc une autorité égale et même supé- 
rieure à celles que fournissent les Grecs , puis- 
qu’aucune chronologie de ces derniers ne re- 
monte d’un lil continu et certain , même au 
.temps d’Homère; et que tous leurs chronolo- 
gistes offrent dans leurs estimations une dis- 
cordance qui, comme nous l’allons voir, dé- 
montre l’incertitude et même la fausseté de 
leurs bases. 

Selon Ératosthènes , Apollodore et Denys 
d’Halicaraasse , la prise de Troie eut lieu 407 
ou 4°8 ans avant la première olympiade, qui 
date de 776 ( par conséquent en l’an n 83 ou 
1184 )• — Selon le chronologiste Sosibius, con- 
temporain de Ptolomée-Philadelphe , elle eut 
lieu 395 ans avant la première olympiade ; 
donc en l’an 1171. — Selon Arêtes, en Tau 

1190. — Selon Velleïus Paterculus , en l’an 

1191. — Selon Timée, en 1193. — Selon la 
chronique de Paros , en 1208; selon Dikéar- 
que, en l’an 1212; enfin, selon Hérodote, en 
l’an 1270, etc. 
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Le point de départ de tous ces calculs était 
l’ouverture des olympiades, l’an 776 avant no- 
tre ère : ce point est certain : pour s’élever au 
delà , tous ces auteurs ont taché de mesurer le 
temps jusqu’à de grands événemens connus, 
tels que l’invasion des Héraclides , la fondation 
de la colonie ionienne , une guerre faite par 
quelque roi de Sparte , etc. Et c’est parce que 
les dates de ces événemens n’étaient pas cer- 
taines, qu’ils ont obtenu des résultats si divers. 
Hérodote seul employa un autre moyen que 
nous examinerons séparément : si l’on en vou- 
lait croire son traducteur , (a) tous les anciens 
peuples grecs auraient eu des archives et des 
généalogies qui auraient fourni des bases cer- 
taines aux écrivains ; mais si de tels monu- 
mens existèrent en certains lieux et en certains 
temps , il faut que les guerres perpétuelles dont 
fut tourmentée cette contrée, lésaient détruits 
ou mutilés de très-bonne heure , puisqu’à da- 
ter seulement du 7 e siècle avant notre ère , 
tout est discors et confus dans les chronologies 
grecques; qu’à Sparte, par exemple, l’un des 
états les plus fixes, l’ordre et la série des rois 
ne sont pas certains ; que leurs règnes , omis 

(a) Voyez Chronologie de Larcher , article prise de 
Troie et ixtis de Lacédémone, 
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après les olympiades, offrent des invraisem- 
blances choquantes dans les temps anté- 
rieurs , (a) et que l’époque du célèbre législa- 
teur Lycurgue subit une contestation de 108 
ans, qui, comme nous l’allons voir , n’est pas 
éctaircie , à beaucoup près, dans le sens que 
l’on pense. L’époque d’Homère , ce poète si re- 
marqué , dont tant d’auteurs recherchèrent à 
l’envi la patrie , l’àge , la vie ; cette époque est 
aussi obscure qne celle de Lycurgue et de 
Troie , ainsi que le prouvent deux curieux 
passages de Tatien et de Clément d’Alexan- 
drie , qui méritent que nous les citions. 

a Selon Cratès ( ou Cratètes ) , Homère ne 
» fut postérieur à la prise de Troie que de 80 
» ans, et (vécut) vers le temps de l’invasion 
» des Héraclides.; selon Ératosthènes , il fut 
» postérieur de 100 ans ; de i[^o selon Aristar- 
n que, qui , dans ses Commentaires sur Ar- 
» chiloque, dit qu’Homère fut contemporain 
» de la colonie ionienne fondée à cette époque. 

» Philochorus la place 4 o ans plus tard (180 
» ans après Troie). 

» Apollodore veut que ce soit 100 ans (c’est- 
» à-dire 240 ans après Troie), sous le règne 

(a) Le règne d'Agis est réduit à un an , quoiqu’il 
ait été, dit-on, le plus riclie en grands événement. 
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■» d’Agésilas , fils de Dorisée , roi de Sparte ; 
» ce qui rapproche Homère du législateur Ly- 
» curgue, encore très-jeune. 

» Enthymènes , dans ses Annales , dit q[u’il 
» naquit dans Pile de Chio , 200 ans après ia 
v prise de Troie; Archemacus, dans son troi- 
v sième livre des Euboïques , est du meme avn. 

» Euphorion , dans son ouvrage des Alia- 
» des, dit qu’il vécut au temps de Gygès , qui 
» commença de régner en la 18 e olympiade 
» (l’an 708 ). 

» Sosibius de Lacédémone , en sa Descrip- 
» tion des temps , place Homère à l’an 8 du roi 

î> Charilas , fils de Polydecte Cbarilas 

» régna 64 ans ; son fils Nicander en régna 3 g : 
» l’an 34 de ce prince , dit-il , fut établie la 
« première olympiade ; en sorte qu’Homère se 
» trouve placé go ans avant cette première 
■n olympiade. 

» Dieuchidas, dans son 4 e livre des Mégari- 
» ques , dit que Lycurgue fleurit environ 290 
•» ans après la prise de Troie, a 

Ératosthènes divise ainsi le temps (a) « de- 
» puis la prise de Troie jusqu’à 

l’invasion des Héraclides 80 ans. 

» De là à la colonie ionienne, . . 60 

(a) Clemens Alexandr. Strom., lib. l°, pag. 4oa. 
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» De là à la tutelle de Lycurgue, iog 

» De là à la première olympiade. 108 

Total 4 07 

Plus 776 

n83 ans. 

» Enfin Hérodote estime { dit Tatien) qu’Ho- 
» mère vécut 400 ans avant lui, et il lui asso- 
» cie Hésiode. » 

Toutes ces variantes nous ramènent à nos 
premières conclusions , savoir : 

. i° Que les chronologistes grecs n'ont point 
eu en main de chroniques suivies et continues 
sur lesquelles se pussent asseoir leurs calculs. 

, 2 0 Que les Assyriens ayant eu cet avantage, 

pourraient bien , dans le passage fourni par 
Ktésias , nous avoir révélé la véritable époque 
de la prise de Troie. 

Mais , en comparant l’extrême différence de 
l’époque donnée par eux , à la plus rapprochée 
de toutes celles données par les Grecs , com- 
ment , dans une telle question , accorder une 
préférence décidée à un seul et unique témoi- 
gnage , surtout quand ce témoignage nous vient 
par la voie d'un Ktésias? * 

Tel était notre scrupule, lorsque, parcou- 
rant les mêmes pages de Clément d’Alexandrie 
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et de Tatien , deux autres citations ont frappé 
notre attention. 

« Eiram , roi de Tyr , dit Clément , donne 
» sa fille en mariage à Salomon, dans le temps 
» où Ménélas arrive en Phénicie , après le sac 
» de Troie , ainsi que le rapportent Menander 
» de Pergame, et Lœtus, dans leurs Annales 
)> phéniciennes. 

» Chez les Phéniciens , dit Tatien , nous 
î> connaissons trois historiens , savoir : Théo- 
» dotus , ( a ) Hypsicrates et Mochus , dont les 
» ouvrages ont été traduits en grec par Lœtus , 
» qui a recueilli avec soin la vie d’un grand 
» nombre de philosophes : or , dans les his- 
» toires dont nous parlons, il est dit que sous 
» un même roi (de Tyr) ont eu lieu l’enlève- 
» ment d’Europe , l’arrivée de Ménélas en 
» Égypte , et les actions de Cheiram qui donna 
» sa fille en mariage au roi des Juifs, Salo- 
» mon. » Menander de Pergame rapporte les 
mêmes faits; et le temps de Cheiram est voisin 
de celui de Troie, (b) 

Ici le témoignage de Menander est d’autant 
plus digne d'attention , que Flavius Josèphe 

(<t) Ces noms grecs» sont évidemment la traduction 
des noms tyriens , ayant le même sens. 

't>) Tatian., Orat. ad Grtvcos , pag. a?3, n® 3y. 
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nous apprend qu’en effet cet écrivain avait tra- 
duit les Annales phéniciennes dont il recon- 
naît l’exactitude et la conformité avec celles 
des Juifs. Selon celles-ci, le règne de Salomon 
commença Fan 1018 avant J.-C. ; selon les As- 
syriens , Teutam envoya du secours à Troie, 
vers l’an 1023. Supposons la prise en 1022. 
Selon les Phéniciens , Ménélas dut venir un 
ou deux ans après , vers 1021 ou 1020 : Hirain 
aurait donc donné sa tille vers l’an 1018 ou 
1017. Un tel accord entre trois témoins diffé- 
rens n’est-il pas infiniment remarquable? di- 
sons mieux, u’est-il pas probatif et concluant? 
Prenons cette date pour la véritable , et sup- 
posons la prise de Troie à l’an 1022 , nous 
avons pour terme, certain la i re olympiade en 
l’an 776,- différence 246. Maintenant, voyons 
comment cadreront toutes nos citations ci- 
dessus, comparées à ces deux termes : exami- 
nons d’abord Hérodote. Les propres paroles de 
cet écrivain , antérieur aux seize autres cités 
par Clément et par Tatien , sont telles qu’il 
suit : 

« J’ estime (a) que les poètes Homère et Hé- 
» siode n’ont pas vécu plus de 4oo ans avant 
» moi. » 

(a) Lib. ii°, g 53. 
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Quelques critiques ont déjà remarqué que 
ces expressions sont très-vagues. J'estime si- 
gnifie un calcul par aperçu, par supposition - 7 
a vécu n’indique aucune année précise , et peut 
se prendre pour la naissance , pour la mort , 
pour le temps de la célébrité ; et ce nombre 
rond de quatre cents ans sans aucune fraction! 
N’est-il pas clair qu’ici Hérodote n’a point pré- 
tendu donner un calcul précis et méthodique , 
mais qu’il a fait simplement une évaluation 
approximative ? Lorsque l’on connaît sa mé- 
thode, on devine son opération. Ayant lu beau- 
coup d’historiens , entre autres Xanthus de 
Lydie , Cadmus de Milet, Hellanicus , etc. , il 
aura saisi quelque anecdote qui établissait un 
rapport entre Homère et quelque prince connu, 
comme lui-même cite un rapport entre Archi- 
loque et Gygès , entre Thalès , Solon et Krœ- 
sus. De ce rapport connu, il aura déduit un f 
nombre de générations qui , évalué > estimé , 
selon son système , à 3 générations par siècle , 
lui a donné le nombre rond de 4oo ansj c’est-à- 
dire que de lui à Homère, il a estimé 12 généra- 
tions. Cette évaluation de 33 ans étant beau- 
coup trop forte, substituons-y 25 ans , tels que 
nous les dounent les générations des rois de 
Lydie , des rois hébreux et des grands-prêtres 
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juifs ; nous aurons quatre générations au siè- 
cle , par conséquent 3oo ans pour 1 2 généra- 
tions entre Hérodote et Homère. Hérodote na- 
quit l’an 4^4 avant notre ère ; donc les 3oo ans 
nous remontent à l’an 784. Maintenant , puis- 
que le mot a vécu se prend ordinairement pour 
cesser de vivre , nous dirons que cette année 
doit être celle de la mort d’Homère , selon Hé- 
rodote. Le poète mourut âgé : supposons que 
ce fut à 70 ou 80 ans; il dut naître entre les 
années 854 e * 864. Actuellement comparons à 
ces années les calculs des auteurs. 

Selon Apollodorc , Homère vécut »4o ans 
après Troie , ou 100 ans après la colonie 
ionienne : de 1022 ôtez 240 , reste 782 ; donc 
Apollodore donne précisément notre calcul de 
décès à deux ans près. 

Selon Euthymènes , il naquit à Chio , 200 
ans après Troie; donc en 822. C’est trop tard; 
il dut déjà fleurir. 

Selon Sosibius , Homère se place 90 ans 
avant la i re olympiade ; elle date de 776, plus 
90 î c’est 866. Ne serait-ce pas là sa naissance 
rapportée avec précision à l’an 8 de Charilas. 

Selon Apollodore , Homère ( mort en 784 ) 
se trouve très- rapproché de Lycurgue , encore 
jeune : or , selon Strabon , plusieurs auteurs 
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pensaient que Lycurgue avait reçu de la main 
même d’Homère vieux , ses poésies qu’il ap- 
porta à Lacédémone. Plutarque, indécis , croit 
que Lycurgue, voyageant dans l’Asie mineure, 
les reçut seulement de la main des enfans de 
Cléophile , leur dépositaire. Mais il avoue de 
bonne foi : 1 

« Que l’origine , les voyages, la mort, l’é- 
» poque même des lois de Lycurgue, étaient 
» un sujet inépuisable de controverse entre les 
» écrivains ; il déclare que , selon plusieurs , 
» il avait concouru avec Ipliitus à l’établisse- 
» ment des jeux olympiques : c’est , dit-il , 
» l’avis d’Aristate , qui cite en preuve de ce 
» fait V inscription du palet olympique , où le 
» nom de Lycurgue est gravé, (a) » 

Un tel monument, cité par un homme du 
poids et de l’instruction d’Aristote , est déjà 
une preuve sans réplique ; mais Cicéron vient 
encore y joindre son opinion , lorsque , daos 
son discours pour Flaccus , ce savant romain 
dit : • 

« Les Lacédémoniens vivent sous les mêmes 
» lois depuis plus de 700 ans. » 

Ce discours fut prononcé l’an deux dé la 
i8o e ‘olympiade , c’est-à-dire l’an 5 g avant no- 
( a ) Plutarque, vie de Lycurgue. 
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tre ère ; par conséquent Cicéron indique une 
date un peu antérieure à l’an 7 5 g ; ce qui cor- 
respond d’autant mieux aux dates ci-dessus , 
que Lycurgue ne donna ses lois qu’après l’éta- 
blissement des jeux olympiques par Iphitus. 
Ainsi , ce n’était pas un ouï-dire Yague , une 
opinion populaire, qui plaçait Lycurgue à cette 
époque du 8 e siècle , et le faisait contempo- 
rain de la vieillesse d’Homère : c’était le témoi- 
gnage des monumens publics de ce temps-là , 
et l’assentiment des écrivains les plus anciens 
et les plus savans. Mais , objectera-t-on , com- 
ment , moins de cent ans après Aristote , Éra- 
tosthènes a-t-il calculé que Lycurgue précéda 
de 108 ans la fondation des jeux olympiques? 
Nous ne pouvons rien dire à cet égard , parce 
que l’ouvrage de cet astronome nous manque. 
Mais si nous devions le juger par ses copistes, 
Trqllien , Eusèbe , le Syncelle et même Ta- 
tien , nous ne pourrions avoir une haute idée 
de sa .critique : par exemple , comment Éra- 
tosthènes a-t-il pu dire qu’IIomère vécut 100 
ans seulement après la guerre de Troie ? Cela 
doit être une erreur de Tatien ou de ses co- 
pistes. Ératosthènes, qui partage l’opinion d’A- 
poilodore sur la guerre de Troie , a dû penser 
comme lui sur l’époque d’Homère ; il a dû le 
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placer ioo ans après la colonie ionienne , et 
non pas après la prise de Troie : c’est une mé- 
prise palpable. Ces deux écrivains ont certai- 
nement connu les rapports établis par les mo- 
numens et par les historiens , entre Homère et 
Lycurgue ; ils doivent avoir fait ce raisonne- 
ment : 

« Hérodote , né en telle année ( 484 avant 
» J.-C. ) , dit qu’Homère t a vécu ou cessé de 
» vivre 400 ans avant lui; donc en 884. Or il 
» est certain que Lycurgue a vu Homère : donc 
» Lycurgue avait un certain âge en 884* » 

A notre tour, nous disons : de 884 ôtez 108 
ans, reste 776, époque précise de la première 
olympiade ; donc Ératosthènes a opéré comme 
nous le disons ; donc il a été induit eu erreur 
par les 4oo ans d’Hérodote , qu’il a pris au sens 
matériel ; donc notre interprétation des 4 00 
ans d’Hérodote en 12 générations, est le sens 
véritable du passage; donc la durée de a5 ans, 
que nous donnons à chaque génération, est la 
plus raisonnable , la plus conforme aux faits : 
donc l’accord parfait de nos combinaisons avec 
les calculs des Assyriens et des Phéniciens , 
donne l’époque de la guerre de Troie et de 
l’âge d’Homère, plus exacte, plus vraie qu’au- 
cun calcul grec ; donc enfin , tout ce que l’on 
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a dit jusqu’à ce jour sur cette double question, 
est à refaire à neuf , en commençant par les 
deux chapitres de la Chronologie de M. Lar- 
cher, sur la prise de Troie et sur les rois de 
Lacédémone , où de suppositions en supposi- 
tions , passant du probable au certain et à l’m- 
contestable , eu démentant tous les anciens 
dont il prétend s’appuyer , ce correcteur a re- 
jeté la guerre de Troie plus loin qu’Hérodote 
lui-méme, c’est-à-dire, au delà de 1270; et ce- 
pendant il est clair que c’est pour avoir reconnu 
- l’exagération de cette hypothèse, que les Grecs, 
dès le temps de Ktésias , commencèrent à la 
quitter. L’erreur d’Hérodote est saillante à cet 
égard, si l’on prend tout son calcul au sens 
littéral ; mais si on l’interprète comme nous le 
faisons , et que les 800 ans, en nombre rond , 
qu’il estime s'être écoulés entre la prise de 
Troie et lui , ne soient qu’un calcul de généra- 
tion converti en années , l’on a pour résultat 
l’an 1084 avant J.-C. , c’est-à-dire, environ 62 
ans de plus que les calculs assyriens et phéni- 
ciens; et alors il est de tous les Grecs le plus 
près de la vérité. Il y a cette remarque à faire 
sur cet historien , que lorsqu’il suit les Asiati- 
ques , il donne des résultats précis , parce qu’il 
a des bases, fixes , mais lorsqu'il a opéré avec les 

2 * 4 - 
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Grecs, n’ayant point de dates exactes, il est con- 
traint d’user de moyens généraux, qui le mettent 
en contradiction avec lui-même , comme dans 
le cas présent où nous pouvons le juger. * 

On vient de voir que le système des généra- 
tions, employé selon notre méthode , nous a 
procuré les plus heureuses coïncidences : le su- 
jet que nous traitons nous en fournit d’autres 
exemples non moins favorables. Hérodote nous 
apprend que de son temps les rois de Macé- 
doine s’étant présentés aux jeux olympiques , 
ils y furent d’abord refusés comme n’étant pas 
de race grecque , puis admis, pour avoir juri- 
diquement prouvé qu’ils étaient du même sang 
béraclide que les rois mêmes de Sparte : dans la 
généalogie de ces rois, Alexandre I er , fils d’A- 
myntas , qui régnait au temps de Xercès, avait 
eu pour neuvième aïeul Karanus, dont le frère 
j PJiido, tyran d’Argos, troubla les jeux à la 8 e 
olympiade, c’est-à-dire, l’an yfô avant J.-C. 

Si l’on compare à la liste macédonienne celle 
des rois de Sparte, Karanus se trouve parallèle 
à Lycurgue qui, 29 ans auparavant, parut à 
ces jeux ; et de Karanus à Hercule , il y a onze 
générations précisément comme d’Hercule à Ly- 
curgue. (a ) 

(a) Thcopompe et Satjrrus , historiens spéciaux des 
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► D’autre part; nous avons de Karanus à 
Alexandre-le-Grand , 17 générations qui , à 25 
ans , font 4^5 ans. Ces 4^5 ans ajoutés à 33o , 
époque d’Alexandre, font 755, plus les 29 de 
Lycurgue ; total , 784. Ne voilà-t-il pas nos 
memes nombres revenus ? 

Si l’on remonte de Lycurgue au roi liéra- 
clide Aristodémns, l’on a sept générations, ou 
175 ans : partons de la première olympiade 
776, plus 175; c’est 951 : c’est-à-dire que l’é- 
tablissement des Héraclides tomberait 71 ans 
après la prise de Troie, selon les Orientaux; 
et tous les Grecs placent l’invasion de ces Hé- 
raclides 80 ans après Troie. Si nous sommes 
dans une route d’erreur , comment nous con- 
duit-elle à tant d’heureux résultats ? Dira-t-on 
que les règnes des rois de Sparte les contra- 
rient ? Mais Larcher lui-même (a) convient 
qu’on ne peut compter sur les listes d’Eusèbe 
et du Syncelle, qu’elles sont arbitraires selon 
l’usage de ces mutilateurs; que le règne d’Agis 
est inadmissible à un an de durée, tel qu’ils 
l’établissent ; que les autres règnes , quand on 

rois macédoniens, comptent onze générations , comme 
Strabo. Velleïus en compte seize; mais Velleïusest un 
compilateur tardif, peu sûr en chronologie. 

(a) Chronologie, art. des rois dcSparte. 
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les compare dans les deux branches, sont pleins 
de contradictions , etc. , etc. Nous n’entre- 
prendrons pas de redresser ces discordances 
qui nous écarteraient beaucoup trop de notre 
sujet. Nous avons assez fait , si nous avons posé 
les principaux jalons d’alignement de l’an- 
cienne chronologie grecque : quelque bon es- 
prit saura s’en servir pour en reconstruire l’é- 
difice, autant qu’il est possible , avec le peu 
de données qui nous restent. Revenons à Kté- 
sias , et à ses calculs factices , mêlés d’erreurs 
et de vérités, (a) 

5 x. 

examen de la liste assyrienne de ktésias. 

D’après tout ce que nous venons de voir , la 
liste mède de cet écrivain étant démontrée faus- 

(«) La prise de Troie étant placée à l’an 1022, il 
s'ensuit que l’anachronisme de Virgile n’est pas de qua- 
tre cents ans , comme le veut le traducteur d’Hérodote , 
ni de trois cents ans et plus , comme on l’inférerait des 
autres opinions. Il se réduit à cent cinquante-un ans : 
car la fuite de Didon en Afrique étant arrivée cent 
quarante-trois ans huit mois après la fondation du 
temple de Salomon , selon Josèphe , qui s’autorise des 
Annales de Tyr ( contre Appiou, lib. 1, n°* 17 et 18); 
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se , sa chronologie antérieure se trouve frappée 
de nullité ; mais afin de ne pas le juger sans 
l’entendre, jetons un coup d’œil sur sa liste 
assyrienne, et voyons si elle ne nous fournirait 
pas aussi quelques preuves de falsification. 
Pour en raisonner avec équité , il faut d’abord 
s’assurer de son véritable état j et c’est une 
première difficulté à vaincre ; car les écrivains 
qui prétendent copier cette liste , diffèrent sur 
les noms des rois et sur la durée de leurs rè- 
gnes ; et néanmoins le manuscrit de Ktésias a 
dû être univoque: selon Diodore, le nombre 
des rois de père en fils , fut de 3o ; selon Veî- 
leïus-Paterculus , (a) le dernier roi, Sarda- 
napale , aurait été le 33 e depuis Ninus et Sé- 
miramis. Mais Velleïus , écrivain postérieur , 
qui ne cite ce trait qu’en passant , paraît avoir 
été induit ici en erreur par une phrase équivo- 
que de Diodore , qui porte : 

« Ainsi régna Ninyas , fils de Ninus , et la 
» plupart des autres rois qui se succédèrent 
•» de père en fils, pendant 3o générations, jus- 

et cette fondation répondant à l’an ioi5 avant notre 
ère, il s’ensuit que l’arrivée de Didon en Afrique 
tombe à l’an 871 , tandis que la prise de Troie répond 
à l’an 1022 ; différence i5l. 

(a) Lib. i», cap. 6. 
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» qu'à Sardanapale , imitèrent ses mœurs. » * 
Velleïus semble s’être dit : 

«c S’il y eut 3o rois qui se succédèrent depuis 
» Ninyas , Niuyas ne doit point se compter.... 
i> Il est excepté par le mot autre , et parce que 

» ses mœurs furent imitées Donc avec Ni- 

» nus et Sémiramis il y eut 33 rois. » 

Mais cette première phrase de Diodore , réel- 
lement incorrecte , est redressée par son résumé 
qui porte ces mots : 

« A l’égard de Sardanapale , trentième et 
» dernier roi depuis Ninus. » 

Ceci est clair , positif, et ne permet pas d’ad- 
mettre l’interprétation antérieure. De plus , 

V Arménien Mosès ( de Chorène ) , qui ( a ) 
cite Diodore comme une de ses autorités, ne 
compte que 3o rois dans la liste qu’il nous four- 
nit , (6) encore qu’il eût sous les yeux celle 

d’Eusèbe , qui en compte 36 Cette liste de 

Mosès semble d’autant plus exacte , que ses 
cinq derniers princes correspondent parfaite- 
ment, comme nous l’avons dit page 44 1 > à 
ceux cités par les Hébreux ; d’où l’on a tout 
lieu de conclure qu’Eusèbe et le Syncelle ont , 
selon leur usage , ajouté de leur chef, Epc- 

(a) Moses Chor., p. 2 Z 1 . 

(A) Idem , page5l. 
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cherès , Laosthènes, et Ophrathènes. (Voyez les 
listes au commencement de ce §. ) Epecherès 
doit être le même qu 'Ana-Bacherès , nom de 
Sennacherib , dans l’épilhaplie de Sardanapaîe 
à Anchialè. Ce même prince s’appelle encore 
Acrazanes et AJcraganes ; le nom de Laos- 
thènes est purement grec , et ne peut être que 
la traduction d’un nom assyrien , signifiant 
jorce et puissance du peuple (probablement 
Euphal-es, Pliai). Enfin Ophrathènes ne doit 
être qu’un synonyme de Ophrateus , écrit plus 
asiatiquement Pharates, par Mosès deChorène. 

Relativement à la durée totale, nous avons 
vu qu’il faut lire i3o6 ans dans le vrai texte de 
Diodore , et non i36o. Velleïus, qui n’a porté 
cette durée qu’à 1070 ans , a dû tirer ce calcul 
de quelque autre chronologiste que de Ktésias. 
Quant aux 199 $ ans cpP Æmilius-Sura comp- 
tait depuis Ninus (a) jusqu’à, l’an 63 , ou plutôt 
65 ans avant notre ère, l’on n’en peut rien fai- 
re, parce que l’on ignore si ce Romain a évalué 
les Mèdes selon Hérodote , ou selon Ktésias. 
— À partir de Kyrus , l’an 56o , son calcul 
donne pour les deux empires, assyrien et mè- 
de, i5ooans. S’il suit Hérodote , il donne 1 344 
pour les Assyriens ; s’il suit Ktésias j il ne lem 
(zi) Voyez Velleïus, liv. 1 er , ch. vi. 
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donne que n83. ( a ) L’on voit que Sura ou 
Yelleïus ont fait, ou plutôt ont suivi de con- 
fiance les tablettes chronologiques de quelque 
Lenglet de leur temps, sans traiter par eux- 
mêmes la question. 

Il paraît n’en avoir pas été ainsi du chrono- 
logiste Castor, qui avait compulsé les archives 
de plusieurs pays , pour en former ses tableaux 
parallèles des rois d 'Argos, de Sicyone , A 1 As- 
syrie , etc. Selon Eusèbe , (b) Castor ne comp- 
tait , pour les Assyriens , que 1280 ans , ce qui 

(a) Larcher, Chronologie, page l44 » assure que 
Diodore et Sura comptent mille trois cent dix ans, 
et l'on voit que cela n’est vrai ni pour l’un ni pour 
l’autre. 

(b) Voyez le Syncelle , page 167 . A cette occasion , 
le Syncelle fait une remarque importante sur la manière 
dont Eusèbe a dressé ses tableaux comparatifs : « Eu- 
» sèbe , dit-il, en approuvant l’opinion de Castor, 
» qui renferme l’empire assyrien dans une durée de 
» mille deux cent quatre-vingts ans , ne lui en donne 
u pas moins celle de mille trois cents , avec le nombre 
» de trente-six rois. Son motif a été de couvrir l’erreur 
» où il s'est laissé induire sur le temps écoulé entre le 
» déluge et Abraham , par divers faux raisonnemens , 
» entre autres par l’omission qu’il fait du nom et des 
» années du Cainan , i3 e depuis Adam, selon Luc 
» ( st. ) , etc. 
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produit une différence de 26 ans avec Ktésias. 
Un troisième auteur, qui s’était aussi spé- 

Ici le Syncelle nous révèle son propre secret et celui 
de tous les anciens auteurs dits ecclésiastiques , qui, 
à l’exemple du prêtre Africanus , leur modèle, ont 
pris pour base de tous leurs calculs la création du monde 
selon les Juifs, et ont commis la faute ridicule de par- 
tir d’un point aérien par lui-même et non fixé dans leur 
propre système ( puisque les textes grec et hébreu dif- 
fèrent de plus' de mille cinq cents ans) , pour descen- 
dre , comme en ballon , d’un temps inconnu au connu, 
quand le plus simple bon sens prescriv ait départir des 
temps connus et certains, pour remonter, d’échelon 
en échelon , à ceux qui le sont moins : dans le cas pré- 
sent , ayant d’abord adopté sans examen le système de 
Ktésias , et trouvant que tel nombre d’années plaçait 
Ninus vers le temps d’Abraham, ces calculateurs mé- 
caniques descendent tête baissée à travers toutes les dif- 
ficultés, même celles de la période des juges, pour 
aboutir, sans savoir comment, aux rois de Ninive et 
de Babylone, cités par les Hébreux. Le Syncelle repro- 
che à Eusèbe d’avoir substitué le nombre treize cents 
( et cependant notre liste d’Eusébe porte douze cent 
trente-neuf) aux douze cent quatre-vingt de Castor , 
et lui-même, suivant la trace d’Africanus, a porté à 
quatorze cent soixante ans la durée de l’empire assy- 
rien , par l'introduction arbitraire de quatre rois in- 
connus de tous les anciens. Avec ces inexactitudes et 
ces infidélités renouvelées à chaque instant , et commu- 
nes à tous les anciens auteurs ecclésiastiques , l’on ne 
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cialeraent occupé des Assyriens , Képhaiion , 
semble avoir eu encore quelque différence avec 
le résumé de Castor. Mais son fragment , cité 
par le Syncelle, est tellement mutilé, que Ton 
n’en peut rien faire , pris isolément. 

Pour revenir à Ktésias , dont l’opinion et 
le livre paraissent avoir guidé la majeure parr 
tie de ses successeurs , il paraît que nous de- 
vons considérer comme son vrai texte , le 
nombre de 3o générations, et la durée de i3o6 
ans. Cela étant posé , nous avons un moyen 
certain d’arguer de faux sa liste assyrienne, 
comme sa liste mède ; car le terme moyen de 
43 ans et demi par génération , résultant de 
ces deux données , est moralement et presque 
physiquement impossible; et il est d’autant 
moins admisible , que nous avons contre lui 
trois témoignages positifs. 

i° Le témoignage des livres hébreux qui, 
de Phal à Sardanapale , comptent cinq rois 
dans un espace de moins de 70 ans ; de 
manière que Sennaclierib , entre autres , ne 
peut avoir régné plus de cinq ans , et qu’il 
faut nécessairement qu’il ait été frère de Sal- 


peut avoir aucune confiance en leurs assertions, et l'on 
ne doit en avoir qu’uiie très-circonspecte dans les cita- 
tions qu’ils nous donnent. 
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manasar , ou Salman-asar , frère de Teglat. 

2 ° Le témoignage de Képhalion , dont le 
Syncelle nous a conservé un passage précieux, 
quoique mutilé. 

« Laissons , (à) nous dit ce compilateur ; 

» laissons un autre écrivain illustre nous 
j> montrer combien ont été absurdes les his- 
» toriens grecs à l’égard de ces rois d’Assy- 
» rie.... J’entreprends , a dit Képhalion , d’é- 
» crire les faits dont Hellanicus de Lesbos , 
» Ktésias de Cnide et Hérodote ont traité 
» (avant moi). Jadis régnèrent en Asie les 
» Assyriens , à qui commanda Ninus , fils de 
» Bélus.... Puis Képhalion joint la naissance 
» de Sémiramis et du mage Zoroastre ; il 
» parcourt les 52 ans du règne de Ninus.... 
» Il décrit la fondation de Babylone par Sémi- 

« ramis , et son expédition aux Indes Or , 

» ajoute-t-il, tous les autres rois (après elle) 
» régnèrent pendant mille ans , les fils occu- 
j» pant le trône de leurs pères par droit d'hé- 
» ritage ; mais ils dégénérèrent successive - 
» ment des vertus de leurs ancêtres , en sorte 

» que pas un (Veux ne passa 20 ans. ( b ) » 

< 

(«) Sync., page 167. 

(A) lta ut vicennalis obiret nullus. Si l’on disait que 
pas un ne vécut vingt ans, le sens serait absurde , et la, 
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Cette dernière phrase s’accorde, comme l’on 
voit , parfaitement avec les livres hébreux , 
dont les dates en effet , ne permettent de don- 
ner 20 ans à aucun des quatre successeurs 
de Phul. 

3 ° Enfin , puisqu’il est constaté par les di- 
vers historiens , que les princes de Ninive , 
livrés à toutes les voluptés des sens , vivaient 
de très-bonne heure avec des femmes , il est 
impossible d’admettre qu’ils n’aient engendré 
leurs héritiers qu’au % terme moyen de 43 ans ; 
ils ont dû , au contraire , avoir des enfans dès 
l’âge de 19 à 20 ans , quelquefois même de 16, 
comme l’on en a trois exemples chez les rois 
hébreux. Notre conjecture ci-dessus, que quel- 

succession impossible .... Képhalion continue : Que 
si ion veut savoir le nombre de ces rois , Ktèsias 
en citera .je crois , vingt-trois noms . (Mais Diodore 
et Mosès en attestent trente).'... Or , environ six cent 
quarante ans après Ninus , Bélimus s’empara de 
l’empire des Assyriens.... Que si vous comptez 
mille ans depuis Sémiramis jusqu’à Methrœus .... , 
( II y a ici une lacune. ) A Methrœus succéda Teu- 
tanès , vingt-deuxième roi. ( Mais si Ktésias n’a 
compté que vingt-trois noms, Sardanapale ne saurait, 
suivre Teutanès. Il y a évidemment ici mutilation du 
texte de la part du Syncelle. ) F’oyez page 167 de sa 
Chronographie. 
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ques rois de Ninive se succédèrent à titre de 
frères, a le double avantage de rendre possi- 
ble le nombre de 3o rois en 5oa ans , et de 
ne pas heurter l’assertion qu’i/s occupèrent le 
trône paternel par le droit d'héritage. Au 
reste , en rejetant le nombre de 3o générations 
comme absurde, en i3o6 ans, il nous reste 
sur ce nombre même un soupçon , suscité par 
une phrase de Képbalion , et par un passage 
d’Heilanicus et de Dicæarque , que nous a 
conservé Étienne de Byzance, (a) 

« Les Chaldéens furent d’abord appelés Kè - 
» phènes , de Képhée , père d’Andromède, 
p Leur nom de Chaldéens leur /vint, selon 
» Dicæarque , d’un certain Chaldæus , qui en- 
>» gendra l’habile et puissant Ninus, fondateur 
» de Ninive : or le quatorzième après celui- 
» ci, se nomma aussi Chaldæus , et fonda ' 
» dit-on , Babylone , ville très-célèbre , dans 
» laquelle il réunit tous ceux que l’on ap- 
» pelle Chaldéens , et le pays se nomma Chai- 
» dée. » 

Aucune liste assyrienne ne présente de roi 
Chaldæus , à la i4 e génération , ni à aucun 
autre degré; et cependant Hellanicus, contem- 
pprain d’Hérodote , est une autorité respec- 

(<i) Stephnnus , de Urbibus, au mot Chaldaei . 
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table , ainsi que Dicæarque. Le nombre 14 ne 
serait-il pas ici une faute de copiste et une 
altération du nombre 24 ? Alors Hcllanicus 
et Dicæarque seraient d’accord avec Képha- 
lion , qui prétendait ne trouver que 23 noms: 
(a) Chaldæus serait le 24 e ; et parce que ce 
mot t qui signifie divin , est le synonyme de 
Nabou , que portèrent tous les rois de Baby- 
lone, ce Chaldæus serait Bèlèsys , le meme 
que Bèlimus , qui , selon Képbalion , s'empara 
de T empire des Assyriens , long-temps après 
Ninus. Et en effet , pourquoi cette remarque , 
qu’il s'empara de l’empire des Assyriens? Il 
ne succéda donc point par droit d’héritage ; 
il ne fut donc point de la famille de Ninus? 
Enfin , puisqu’en réunissant toute la caste des 
Chaldèens dans Babylone , il fonda un nou- 
vel empire , il fut donc réellement Bélésys , à 
qui seul conviennent tous ces traits. Ajoutez 
que le nombre de 23 Tois , ou générations ni - 
niviteSy s’accorde singulièrement bien avec les 
22 générations des rois lydiens , qui furent 
exactement parallèles pour le temps. Sans 
doute chacune de nos preuves n’est pas déci- 
sive ; mais leur union forme un grand poids , 
surtout si l’on considère que nous n’avons 

(a) V oyez la note ci-devaut , page 2o5. 
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que des fragmens mutilés pour base de la plu- 
part de nos opérations : semblables en cela à 
l’architecte qui , pour retrouver les dimen- 
sions d’un ancien palais ou temple, n’a que 
quelques restes de piédestaux , de pierres an- 
gulaires et de fondations , dont l’accord néan- 
moins devient une démonstration dans les 
règles de l’art. 

Ici se présentent plusieurs questions à faire 
à tous les écrivains qui nous parlent de l’em- 
pire de Ninive et de sa durée. 

i° Ont-ils bien distingué les deux prises et 
destructions différentes de cette capitale par 
les Mèdes, l’une sous Arbâk , l’autre sous Kya- 
xarès ? n’en ont -ils pas fait une confusion 
que la ressemblance des faits rendait facile ? 

2 0 Ont-ils tenu compte de cet état secon- 
daire , ou royaume posthume , qui se composa 
après la mort de Sardanapale, et qui dura 120 
à 121 ans, depuis 717 jusqu’en 597? 

3 ° Ktésias et ses copistes , après avoir dou- 
blé la liste des Mèdes pour le nombre des rois 
et pour la durée, n’auraient-ils pas fait quelque 
chose de semblable relativement aux Assyriens? 

*Si nous avions les livres mêmes de ces écri- * 
vains, la démonstration pour ou contre devien- 
drait facile j mais en leur absence , les moin- 
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dres indices deviennent pour nous de fortes 
présomptions après le premier exemple. Com- 
mençons par la première de nos questions. 

Ninive ayant été prise deux fois par les Mè- 
des , d’abord en 717 , sous Arbâk ; puis en 
597 , sous Kyaxarès , nous disons que la res- 
semblance de ces deux faits a été insidieuse > 
et a pu causer la confusion de leurs dates. Un 
passage d’Alexandre Polyhistor , cité par le 
Syncelle ( p. 210 ) , s’explique très-bien par 
cette hypothèse , et reste entièrement absurde 7 
si on le prend à la lettre. 

(a) « Nabo-pol-asar , père de Nabukodono- 
» sor , est appelé Sardanapale par Polyhistor , 
» qui dit qu’il envoya vers Astyag , satrape de 
» Médic, demander sa fille Aroïte en mariage 

» pour son fils Nabukodonosor. . . Le roi des 

/ 

(a) Nabopolassarus , pater Nabuchodonosori.... 
Hune Sardnnapalum vocat P olyhistor Alexander , 
qui ad Astyagem Médias satrapam miserit etjîliam 
ejus Aroïtem uxorem filio suo Nabuchodonosoro 
sumpserit • Hic traditis sibi copiis a Sarako Chai - 
décorum rege propos it us , in Sarakum ipsum et 
Tfinivem civitatem arma 'vertit : eu jus impetum et 
adventum 'veritus Sarakus , incensa regia igné se 
absurnpsit. Imperium 'vet'O Chaldœorum et Baby- 
lonis collegit Nnbopolassarus , pater Nabukodo - 
tiosori. 
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» Chaldéens, Sarak, lui ayant confié ses trou- 
» pes , il ( Nabo-pol-asar ) tourna ses armes 
» contre Sarak lui-même, et contre la ville de 
» Ninivc. Sarak , épouvanté de cette attaque , 
» mit le feu à son palais, et se brûla lui-même , 
» et l’empire des Chaldéens et de Babylone 
» passa aux mains de Nabo-pol-asar, père de 
» Nabukodonosor. » 

Dans ce récit , le roi des Chaldéens , qui se 
brûle dans son palais de Ninive , attaqué par 
l’un de ses généraux rebelle > est évidemment 
Sardanapale. Sarak est idflpnot chaidéen qui 
signifieprmce, commandant , et qui paraît avoir 
été commun à tous , ou du moins à plusieurs 
rois assyriens ; et cela prouve que Polyhistor , 
ou son auteur Eupolème, puisa aux sources. Si 
à ce mot on ajoute la désinence emphatique 
oun , l’on a Sarakoun , ou plutôt Sarkoun , 
très -analogue au Sargoûn dont parle Isaïe , 
chap. xx , lorsqu’il dit : Vannée que Tartan , 
envoyé par Sargoûn , roi d’Assyrie , vint assié- 
ger Azot et la prit. Ce Tartan est bien connu 
pour l’un des généraux de Sennacherib , cité 
dans le livre des Rois comme assiégeant Azot ; 
et Sennacherib n’est certainement point le Sa - 
rak (a) qui se brûla. Lors même que Tartan 

(a) Dans sou Commentaire sur le chap. xx d’Isaïe , 
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eût pris Asot, sous Sardanapale ( ce qui est in- 
vraisemblable ), Sardanapale reste toujours le 

saint Jérôme remarque qiie Sargoûn eut sept noms 
différens , et nous en trouvons sept à Sennacherib ; sa- 
voir, Anakindarax , Anabachères, Acrazanes ou 
Acraganes, Epecherès , Ocrapazes et Sargoûn. Cet in- 
terprète doit avoir emprunté cette opinion des rabbins , 
ses maîtres ; et il semble les désigner, lorsqu’il ajoute, 
chap. xxxvi du même Isaïe : cT autres pensent gu' un 
seul et même roi d' Assyrie est appelé de plusieurs 
noms... Ces autres-là avaient raison contre lui dans 
le passage suivant î 

« J’ai lu quelque part , dit-il , que Sennacherib fut 
» le même roi qui prit Samarie : mais cela est faux ; car 
» l’Histoire sacrée nous dit qu’un premier roi, Dbul , 
» sous Manahem , dévasta les dix tribus ; qu’un se- 
» coud roi , Teglat , phal-asar, sous Pliakée, vint à 
» Samarie ; qu’un troisième , Saltnanasar , sous Osée , 
» prit cette ville; qu’un quatrième, Jargon , prit 
» Azot ; qu’un cinquième, Asaradon , après avoir dé- 
» porté Israël, établit des Samaritains pour gardieus 
ji de la Judée; et qu’un sixième, Sennacherib , sous 
»* Ezérhias , après avoir pris Lucius et toutes les nu- 
» très villes, assiégea Jérusalem.... D'autres pensent 
» qu’un seul et même prince est appelé de plu- 
» sieurs noms. « Comment, sur Isaïe, c. xxxvi , 
tome ni , page 286. 

11 y a plusieurs fautes dons ce passage. S argon n’est 
point nommé dans les Chroniques, mais dans Isaïe , 
qui écrivit plus de deux cents ans avant leur rédaction. 
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SaraTc de Polyhistor. Dire qu’il soit Nabopo- 
lasar , est une grossière méprise , qui semble 
appartenir au Syncelle; Nabopolasar régna de- 
puis 625 jusqu’en 6 o 5 , parallèlement à Kyaxar, 
dont effectivement il avait obtenu la fille pour 
épouse de Nabukodonosor, vers l’an 607. Ainsi 
Aroïte 11e fut point fille, mais sjocur d’Astyag, 
roi en 5 g 4 - Nabukodonosor seconda Kyaxar > 
dit Astibar , au siège de Ninive , en 597. Pour- 
quoi Nabukodonosor et son père se trouvent- 
ils mêlés avec Sardanapale , mort 120 ans au- 
paravant , l’an 717 ? Parce que l’historien a 
confondu la première prise de Ninive avec la 

et qui , de son côté, ne nomme point Sennacherib. 
Avant d’eu faire deux rois, il eût fallu les discuter. 
2° fisdras ou son rédacteur , dit , lib. i°, c. iv , v. ir, 
qui* A sa r-h a don déporta les tribus; mais la lettre ori- 
ginale des Samaritains , v. x , dit que ce fut Asnafar ; 
et d’après le témoignage exprès des Chroniques , cet 
Asnafar fut Salmanasar. Asar-hadon doit être une 
interprétation du rédacteur. 3° Sennacberib ne fut pas 
roi sixième , postérieur à Asaradon ; car l’Histoire 
sacrée dit positivement qu’ Asaradon fut son fis le 
plus jeune. Il y a ici plus que négligence , il y a défaut 
de jugement et de critique ; et tel a été le caractère do 
tous les écrivains ecclésiastiques : occupés uniquement 
d’objets qui n’exigeaient que la foi implicite , ils ont 
ignoré ou rejeté l’art de la discussion et de la critique. 
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seconde, et qu’il a pris Nabopolasar pour Mar- 
dokempad-Bélésys , son antécesseur. Mais s’il 
a confondu ces deux événemens et leurs datés, 
qu’a-t-il fait du temps que dura cet état secon- 
daire de Ninive , qui eut lieu de 717 à 597? 
Pourquoi ni Ktésias , ni Képhalion, ni Castor, 
ni leurs copistes ,ne diseut-ils pas un seul mot 
de cet état ? Hérodote est le seul qui nous l’ait 
fait connaître ; encore ne dit-il pas quel fut son 
régime , soit monarchique , soit aristocratique 
ou républicain. Écoutons-le : 

§ en. « Or Deïokès ne régna que sur les Mè- 
» des. Son fils Phraortes ( lui ayant succédé), 
» le royaume des Mèdes ne suffit point à son 
» ambition ; il attaqua d’abord les Perses , et 
» il les subjugua. Avec ces deux nations, l’une 
» et l’autre puissantes,. ... il marcha de con- 
» quêtes en conquêtes , jusqu’à son expédition 
» contre ceux des Assyriens qui habitaient 
» (le pays) de Ninive , ci-devant maîtres de 
» tous les autres , mais affaiblis par la défection 
» de leurs alliés ; du reste encore assez forts. 
» Il périt dans cette expédition ( en 635 ). » 
Mais pourquoi ces Assyriens de Ninive , ci- 
devant maîtres de tous les autres , formaient-ils 
un état particulier encore assez fort ? « Parce 
» qu’après le renversement de leur empire par 
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» Arbàk (en 717 ) , les Mèdes s'étant rendus 
» indépendans ( § xcvi ), les autres nations les 
» imitèrent, et tous les peuples de ce continent 
v se gouvernèrent par leurs propres lois. ...» 
Les Assyriens de Ninive formèrent donc aussi 
un état indépendant et libre. 

« Kyaxarès ayant succédé à son père Phraor- 

» tes , fit d’abord la guerre aux Lydiens 

» puis il revint contre les Assyriens de Ninive, 

» pour venger la mort de son père Déjà 

» il les avait vaincus, et il assiégeait leur ville, 
» lorsque l’irruption des Scythes ( en 625 ) le 
» força de se retirer ( en Médie ). Ayant chassé 
» les Scythes 28 ans après , il revint contre 
» Ninive , la prit , et s’assujettit tous les (peu- 
» pies ) Assyriens , excepté ceux de la Baby- 
» louie. » 

Ainsi il est évident qu’après le grand empire 
de Ninive , un second état se recomposa et 
subsista un peu moins de 1 20 ans , puisqu’il 
lui fallut quelque temps pour se recomposer. 
Or , si l’on ajoute aux 520 ans du premier em- 
pire les 120 ans du second état , l’on a une 
somme totale de 640 ans , depuis l’an premier 
de Ninus en 1237 jusqu’à la ruine de Ninive 
en 597 ; et si les historiens u’ont pas distingué 
les deux prises de cette ville, l’une en 717, 

» 
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l’autre en 597 ; si Ktésias en- particulier a dou- 
blé les Assyriens comme les Mèdes , nous de- 
vons , dans les nombres qui nous sont présen- 
tés, tant, par lui que par les autres, voir paraître 
le double de nos nombres ; savoir , tantôt le 
double de 5 ao égal à 1040 ; tantôt le double de 
64o égal à 1280 , et peut-être même le simple 
nombre de 120 ajouté à 1040, égal à 1 160, etc... 
Voyons s’il se présentera quelque chose de sem- 
blable. 

D’abord nous avons cette phrase remarqua- 
ble de Képhalion, citée par le Syncelle ( ci- 

devant , page 2o5 ) Or environ 640 ans 

après Ninus , Bèlimus s'empara de V/empire des 

Assyriens Voilà juste la seconde prise 

de Ninive ; 520 et 120 font 640 : plus 597 , to- 
tal , 1237 : ici Bèlimus- Bèlèsy s est pris pour 
Kyaxar. Képhalion a donc confondu la se- 
conde prise avec la première, comme l’a fait 
Polyhistor. (a) 

2 0 Nous avons le résumé de Castor , qui, 
selon Eusèbe et le Syncelle , comptait 1280 ans 
pour durée de l’empire de Ninive.... Or 1280 

(fl) Dans la liste d’Eusèbc , nous avons un Balètbrès 
à l’an 649» ce qui ne diffère pas matériellement : et 
ce nom babylonien , Bal-atsav , va reparaître dans le 
Bèlitaras d'Agathias, bien clairement Bèlésys. 
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est ?i exactement le double de 640, qu’il est 
preique impossible qu’il ait eu une autre sour- 
ce. Mais ce qui convertira notre conjecture en 
fait , est un autre passage de Castor , cité par le 
Syncelle ; ( a ) 

« Il y a des auteurs qui assurent qu’après 
» Sardanapale , l’empire des Assyriens passa à 
» Ninus : c’est l’opinion de Castor, qui dit: 

» J’ai placé en première ligne les rois assyriens 
î> du sang et de la dynastie de Bélus. Quoiqu’il 
» n’y ait rien de certain sur le temps du règne , 
» de ce prince , j’ai dû tenir compte de son 
» nom. J’ai posé Ninus en tête de mon tableau 
» ebronographique ,. et je me trouve tinir à 
»• Ninus, .successeur de Sardanapale. » 

Quelques modernes, et entre autres le tra- 
ducteur d’Hérodote, ont supposé, d’après ce 
passage, que les Ninivites, devenus libres, rap- 

(a) P0.1t Srudanapnîum Assyriorum imperium 
JSinum obtinuisse alii asserunt , è quorum numéro 
prodit Castor, qui hœc <verba scribit : Primo qui- 
dam ordine reges Asiyriorum generis et imper U 
seriem à Belo ducentes locavimus , quantquam de 
ejus imperii tempore ccrta et aperta natitia non 
constet , nominis equidem agintus memorinm. A 
Nino quoque C'hronographiœ principium duxi- 
mus , et in Ninum Sardanapali successorem desi - 
nimus. Syncelle , page 206. 
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pelèrent les enfans de Sardanapale , confies au 
fidèle Cotta, gouverneur de Paphlagonie, et 
que le nouveau roi prit le nom de Ninus. Mais 
le récit de ICtésias en Diodore , et celui d’Hé- 
rodote, n’accordent pas le plus léger appui à 
cette hypothèse. Au contraire , notre analyse 
dévoile et rend saillante la méprise de Castor , 
qui, eu doublant la durée deNinive, a doublé 
la dynastie de Ninus ; et notre explication 
trouve encore un autre appui dans le récit sui- 
vant d’Agathias. ( a ) 

. i 

(/j) Ninus primo 'videtuv imperium stabilisse , et 
post eum Semiramis , ne deinceps omnes horum 
posteriad Belum Derhetadæ filium. Cumque in hoc 
Belo Semiramicce stirpis successio desineret , Be- 
litaras quidam <vir insitor et hortorum qui in regia 
eranl curator et magister , imperium sibi mirâ ra- 
tio ne vindicavit , suoque generi inserit , prout B ion 
et Alexander V olyhistor memoricr prodiderunt , 
damée , Sardannpalo régnante , ut illi scribunt , 
quitm emarcuisset imperium, Arbah.es Medus et 
Belesys Babylonius , illud Assyriis eripuerunt in- 
terfecto rege , et adMedos transtulerunt sex et 
trecentis jàm supra mille et paulô ampliùs annis 
elapsis ex quo Ninus primùm summam rerum ob~ 
tinuerat. J ta enim Ktesia Cnidio tempo ra descri - 
benti, Diodorus assentilur. Medi itaque rursüm 
imperium sunt adepti. Agathias , Ub. 11 °, p . 63. 
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« Ninus parait avoir le premier établi cet 
)> empire : après lui régna Sémiramis , puis la 
» postérité ( de ces deux fondateurs ) jusqu’à 
» Bèlus Derkètade , (c’est-à-dire descendant de 
» Derkéto , qui est Sémiramis).... Alors la ii- 
w guée de Sémiramis se trouvant finir à ce 
« B élus , un certain Bélitaras , intendant des 
» jardins du palais ( bostangi-bachi ) , s’empara 
» du sceptre par des moyens qui tenaient du 
» prodige , et il le transmit à sa race ( ou cas- 
» te ) , selon le récit de Bion et de Polyhistor , 
» jusqu’à ce que l’autorité avilie sous Sarda- 
» napale, fut arrachée aux Assyriens par le 
» Mède Arbâk. et le Babylonien Bélésys. Sar- 
» danapale ayant été tué , l’empire passa aux 
» Mèdes , un peu plus de i3o6 ans depuis l’élé- 
« vation de Ninus , comme le dit Diodore d’a- 
» près Klésias. Les Mèdes se trouvèrent donc 
» derechef en possession de la suprématie (ou 
» de l’empire. ) » 

Que le lecteur pèse bien ces phrases : La fa- 
mille de Sémiramis et de Ninus régna jusqu’à 
B élus Derkètade... Alors un étranger , grand- 
officier du palais , s'empara du sceptre par des 
moyens qui tenaient du prodige , et cet étran- 
ger se nomme Bélitaras. N’est-ce pas-là claire- 
ment Bélésys , avec ses prédictions astrologi- 
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ques ? Ktésias , dans Diodore , assure que Sar- 
danapak 3o e roi, descendait directement, de 
père en fds , de Ninus. Donc il est le meme que 
Bêîus Derkétade , dernier rejeton de Ninus et 
' de Sémiramis. Après Bélitaras revient une se- 
conde lignée , dont le dernier est Sardanapa- 
le donc cette lignée est une répétition de Ta 
première , puisque ce prince descendit de Ni- 
nus ; et remarquez ce mot : les Mèdes se trou- 
vèrent derechef en possession de l'empire. Le 
doublement n’est-il pas évident ? Le nombre 
1 3 o 6 contient deux fois 6/fO , plus 26 ans. Nous 
n’apercevons pas d’où ces 26 ans proviennent , 
mais il suffit d’être assuré de l’opération prin- 
cipale j les accessoires ont pu dépendre de quel- 
ques accidens de calcul ou d’interpolation de 
règne , qui sont sans conséquence. 

De tout ce que nous avons dit dans les ar- 
ticles précédens , il résulte : 

10 Que Ktésias a sciemment et systématique- 
ment doublé la liste des rois mèdes , afin de 
faire coïncider les calculs assyriens avec les 
calculs grecs sur la prise de Troie ; 

2 0 Que , par une suite du même système, il 
paraît qu’un doublement semblable a eu lieu 
pour les temps assyriens sans que la démons- 
tration puisse en être faite aussi rigourense- 
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ment, parce que nous n’avons ni la liste d’Hé- 
rodote, ni les livres de Ktésias et autres auto- 
graphes, et que l’on ne peut accorder aucune 
confiance à leurs copistes, Eusèbe, le Syncel- 
le , etc. ; ( a) 

fa) Quant au motif de cette faute, nous n’en aper- 
cevons qu'un seul qui nous semble plausible. Le méde- 
cin grec Ktésias , devenu prisonnier des Perses à la ba- 
taille de Kounaxa , l’an 4oi avant J.-C., arriva à la 
cour d’Artaxerces , environ treize ans après que les 
Egyptiens se furent révoltés , c’est-à dire eurent re- 
couvré leur indépendance nationale , ravie cent douze 
ans auparavant, par Cambyse, f»ls de Kyrus. Le 
Grand-Roi irrité leur faisait la guerre , mais avec peu 
de succès. Ses diplomates durent , selon l’usage, don- 
ner à cette guerre les motifs les plus légitimes , ou les 
plus adaptés à l’esprit des peuples. Dans tous les pays , 
l’antériorité de possession a toujours été considérée 
comme l’un des droits établissant la propriété. Selon 
tes Egyptiens , leur roi Scsostris avait subjugué la Perse 
vers l’an i354 avant notre ère; et quoiqu’i 1 ne l’eût 
soumise qu’en passant, les Egyptiens pouvaient s’en 
prévaloir, pour dire que ce n’élait pas eux, mais les 
Perses qui étaient des rebelles. Ce dut donc être une 
étude , un besoin de la part de ceux-ci , de prouver ou 
de rendre plausible, que les Assyriens , dont ils se pré- 
tendaient les héritiers et les représentans , avaient pos- 
sédé l’Egypte long-temps avant cette époque; il deve- 
nait d’autant moins aisé de les réfuter , que cette pos- 
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3° Que la fausseté du système chronologique 
de Ktésias n’entraîne pas néanmoins la nullité 
de tous ses récits historiques , puisque la plu- 
part des faits que nous avons eu occasion, d’en 
tirer , s’aimagament très-bien avec la chrono- 
logie d’Hérodote. Nos recherches à cet égard 
nous ont fait découvrir un exemple curieux et 
instructif, dans la personne de cet Araïos , roi 
des Arabes , que Ktésias dit avoir été l’allié de 
Ninus et le coopérateur de ses conquêtes. En 
feuilletant les chroniques des Arabes moder- 
nes, nous avons été surpris d’y trouver un roi 
homérite de l’Iémen , réunissant le nom et les 

session était plus antique. De là le système de falsifi- 
cation qui plaça Ninus à plus de deux mille ans avant 
notre ère, et qui lui attribua , ainsi qu'à Semiramis, une 
étendue de conquêtes qui n’avait pas eu lieu. En attri- 
buant à Ktésias Je doublement des Mèdes , nous ne 
voudrions pas garantir qu’il ne fut l’ouvrage des savans 
de la cour d’ Artaxerces ; mais nous croyons que celui 
des Assyriens leur appartient exclusivement, et que 
Ktésias lui-même a été induit en erreur : ce qui rendra 
croyable et même vraisemblable cette imposture histo- 
rique de la part des Perses anciens , c’est que dans notre 
chapitre de Zoroastre , l’on verra l 'exemple avoué 
d’une autre imposture semblable , commise par un roi 
de Perse , Sas.mide , d’accord avec son clergé , relative- 
ment à la dynastie des Parthcs. 
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qualités décrites , avec cette circonstance par- 
ticulière , que l’époque à laquelle appartient ce 
roi , coïncide avec celle de Ninus dans le sys- 
tème d’Hérodote , c’est-à-dire qu’elle tombe à 
la jonction des 12 e et i3 e siècles avant notre ère 
( entre 1 190 et i23o). Nous pensons que cette 
anecdote sera d’autant plus agréable au lec- 
teur , que la branche d’histoire dont nous la 
tirons est presque entièrement inconnue à nos 
compilateurs modernes. 

§XL 

pmiONOLOGIE DES ARABES HOMERITES , FAVORABLE 
AU PLAN D’HÉRODOTE. v 

Le lecteur se rappelle que Ktésias , dans son 
fragment sur les Assyriens , nous a parlé d’un 
roi de V Arabie y nommé Ariœus ou Ara'ios y 
que Ninus s’associa , afin de pouvoir disposer 
des vaillans guerriers dont tout ce pays était 
alors rempli. Jusqu’à nos jours on n’a pas 
connu quel fut ce roi , ni même dans quelle 
Arabie il régna. En parcourant les fragmens 
historiques que les Arabes nous ont conservés 
de leurs antiquités , et qui ont été traduits par 
lessavans Richard Pocoke (a) et Albert Schul- 

(«) Spécimen Historiœ Arabum » 
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tens, (a) il nous a semblé reconnaître les ac- 
tions et meme le nom de ce personnage dans 
l’un des rois de l’ancienne Arabie heureuse , 
aujourd’hui Iémen , pays dont les écrivains 
grecs et romains parlent souvent comme du 
siège d’une nation puissante , mais dont ils 
n’ont jamais eu des notions bien claires , vu 
le grand éloignement. Nos modernes eiix-mè- 
mes n’étaient guère plus instruits sur le sujet 
qui nous occupe , avant que M. A. Schultens 
eût rassemblé et publié, dans son curieux li- 
vre de l’ Ancien empire des lectanides , tout ce 
qu’Aboulfeda , et quatre autres historiens ara- 
bes ont eux-métnes recueilli de traditions et de 
documens sur - l’antique royaume de Himiar , 
ou des Homérites dans l’Iémen. Malheureuse- 
ment, après avoir lu les cinq fragmens dont 
nous parlons , on s’aperçoit qu’ils ont subi de 
graves altérations de la part des musulmans , 
qui, les premiers, se donnèrent la peine d’ex- 
traire les chroniques de ces infidèles ; et même 
l’on sent que ces chroniques ont été , en origi- 
nal, incomplètes et tronquées ; mais l’on en 
n’est pas moins conduit à croire qu’elles ont 

(a) Hisloria Iniperii 'vetustissimi îectnnidarum 
in Arabia feliçe. Havderovici Gueldrorunt 

1786. 
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existé, et que leurs débris, tels qu’ils nous sont 
parvenus , ont une authenticité égale à celle 
de la plupart des livres des Grecs et des La- 
tins. Or il résulte de ces débris : 

i° Que sous le nom d’Arabes , enfans d'IIi- 
miarj il a existé dans Y Arabia felix , ou lèmen , 
bien au delà de six cents ans avant le siècle 
de David et de Salomon , un peuple civilisé 
et puissant connu des Grecs à une époque déjà 
tardive, sous le nom d'Homé rite s ou de Sa- 
béens ; 

2 ° Que ce peuple eut un gouvernement ré- 
gulier , et une série de rois dont l’origine se 
perd dans la plus haute antiquité; 

3° Que l’ordre de succession fut très-souvent 
interrompu , tantôt par des guerres civiles , 
dues au pernicieux usage des rois asiatiques , 
de partager leurs états entre leurs enfans ; tan- 
tôt par des guerres avec les Éthiopiens- Abis- 
sins, qui avaient les mêmes mœurs et la même 
langue ; 

4° Que ces rois, habituellement maîtres de 
Vlémen proprement dit , le furent souvent en- 
core du pays de Hadramaut et d’autres can- 
tons limitrophes, et qu’ils curent un état au. 
moins six fois plus considérable que celui des 
Hébreux , avant le schisme de Samarie ; 
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5° Que la résidence première et habituelle 
de ces rois fut la ville de Mareb f appelée aussi 
Saba, c’est-à-dire la victorieuse , du nom d’un 
ancien roi appelé Abd-el-chems ( serviteur du 
soleil), qui fut ensuite surnommé Saba , c'est- 
à-dire vainqueur, parce qu’il amena une foule 
de captifs [a) liés , dont il se servit pour exé- 
cuter de grands ouvrages , entre autres la chaus- 
sée ou digue du lac de Mareb ; 

6° Enfin , que long-temps avant les rois des 
Hébreux , ceux de l’Iémen avaient fait des ex- 
péditions lointaines , tantôt à l’ouest de la mer 
Rouge, par l’intérieur de l’Afrique , vers Tom- 
bout et jusqu’à Maroc; tantôt au nord, jus- 
qu’aux portes Caspiennes, et d’autres fois jus- 
qu’à l’Inde. 

Malheureusement , dant leurs récits vagues 
et souvent contradictoires sur la succession de 
ces rois arabes , nos compilateurs musulmans 
ne nous donnent qu’une seule date connue , 

(a) Le latin observe la même analogie de mots et 
d'idées; car vincere (vaincre) n'est qu'une modifica- 
tion de 'v inc ire , lier, vinctus , v ictus , vinctor, 
Victor. L'historien Hamza déclare que l’étymologie de 
Saba l’embarrasse ; mais elle est exacte dans l’hébreu , 
où Sabah (schabah) signifie emmener captif. Ainsi 
l’antique homérite était analogue à l’hébreu, et nous 
en verrons un autre exemple dans les noms de Zoliâh . 
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qui devient notre point d’appui unique pour 
tous les calculs précis ou probables que l’on 
peut dresser. 

« Cette date est le règne de Balqis , fille de 
» Had-had , iils d’Amrou , fils de Cherâhil , 

» laquelle ayant succédé à son père , par un 
» cas qui a d’autres exemples en ces contrées, 

» devint , après 20 ans de règne , épouse de 
» Salomon (selon Hamza ), et le suivit en Pa- 
3>-lestine. Les Homérites prétendent qu’elle se 
» bâtit un palais à Mareb , et qu’elle construi- 
v sit la digue célèbre du lac de cette ville ; . 
3> mais le reste des Iémenais assure que depuis 
3) long-temps lar digue était construite , et que 
3> Balqis ne fit que la réparer. » 

En partant de cette époque connue , nous 
pouvons dire que Balqis commença de régner 
vers l’an io 3 o (puisque Salomon commença de 
régner l’an 1018) : son père Had-had avait 
régné , avant elle , 20 ans selon les uns , 7 S 
ans selon les autres. 

A cette occasion nous ferons deux remar- 
ques indispensables; l’une, que les auteurs de 
M. Scliultens varient tellement sur là durée 
des règnes , quand ils la donnent , que l’on ne 
peut en tenir aucun compte. 

L’autre, qu’à plusieurs rois antérieurs à Bal* 

2 1C. 
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qis ils donnent des règnes de 120 et 125, des 
âges de 3 oo et de 400 ans , qui ont de l’ana- 
logie avec les récits des Hébreux au temps de 
Moïse et des Juges, et qui autorisent et con- 
firment les idées que nous avons développées 
sur la valeur des années au-dessous de douze 
mois. ( Voyez i re partie. ) 

Nos auteurs ne s’accordent pas sur la gé- 
néalogie de Had-had. L’un le fait fils immé- 
diat de Cherâliil ; d’autres son petit-fils , par 
Amrou. Ces confusions sont faciles chez les 
Arabes, vu la répétition des mêmes noms dans 
les familles. Aboulfeda fait observer que Che- 
râhil n’était point fils de roi , mais qu’il fut 
élu par le peuple , las des guerres que ces rois 
ne cessaient de faire en Afrique. L’on cite 
deux circonstances de ces guerres qui devien- 
nent un garant de leur réalité. 

La première est que le prince homérite , 
prédécesseur de Cherâhil , fut surnommé le 
' seigneur des monstres ou des terreurs ( Zou-l- 
Azdar ) , parce qu’il amena de la Libye des 
prisonniers d’une race d’hommes petits et hi- 
deux, ayant la tête comme enfoncée dans la 
poitrine. Or cette même race d’hojnmes re- 
paraît dans l’histoire des Grecs et des Romains, 
s qui les appellent Blemmyes , et leur aspect 
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causa la meme impression d’horreur dans Ro- 
me, lorsqu’ils y furent traînés en triomphe. 

La seconde est qu’un autre prince antérieur 
fut surnommé Zou-l-Minar , seigneur des 
phares , parce que dans une expédition au pays 
des Nègres , il fit dresser des tours garnies de 

lanternes , afin de retrouver sa route à travers 

' / 

l’océan des Sables. 

Un troisième prince, après avoir envoyé dans 
ce désert plusieurs détachemens , qui périrent 
tous , fit élever sur la frontière des Sables une 
colonne munie d’une inscription explicative. 

Ces expéditions répétées de plusieurs rois 
successifs , indiquent des motifs puissans de 
curiosité ou d’ambition , soit pour arriver à 
quelque pays riche , tel que Tambouctou , 
soit pour pénétrer jusqu’à l’Océan , dont ils 
auraient eu connaissance par les caravanes, ou 
jusqu’à la Méditerranée , vers les lieux où 
bientôt après s’éleva Carthage, et où déjà flo- 
rissaient peut-être plusieurs colonies phéni- 
ciennes : ce sont autant d’indications d’un 
commerce déjà ancien , sur l’histoire duquel 
le savant professeur Heeren ( a ) nous a donné 

(a) Idées sur les relations politiques et commerciales 
des anciens peuples de l’Afrique, en allemand ; par 
A. H. L. Heeren, professeurdc philosophie à Gottin- 
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des idées neuves et lumineuses, qui nous ex- 
pliquent la prospérité de ces contrées à des 
époques inconnues. 

Quant à la série ascendante de ces rois, elle 
continue d’être confuse ; car au-dessus de Che- 
râhil, Aboulfeda compte en remontant, 
i° AmrouDou-l-Azaâr ; 2° son frère Afriqos , 
fils ; 3 ° d’Abraha-zou-el-Minar , fils; 4 ° d*El- 
Sab-Zoul-Qarnain , fils de 5 ° Haret Arraïés. 

Hamza, au contraire , supprime el Sâb ; pré- 
tend qu’Abraha régna i 83 ans y Afriqos 164, 
et Zodl-Azaâr 25 ; tandis que, selon Nouèïri, 
le successeur de Haret fut Hàïar, fils de Galeb , 
fils de Zeidy lequel Hàïar régna 120 ans : se- 
lon Ebn-Hamdoun, le successeur d ’ Afriqos 
aurait été son fils El-Faïder Zou-Chanàtir , 
qui alla en Iraq ( Babylonie ) , et y périt. 

Mais tous ces auteurs s’accordent sur Ha- 
ret-Arraïès , comme ayant été le prince le plus 
remarquable par ses grandes actions. 

« A son avènement ( dit Hamza ) , l’Iémen 
n était partagé en deux, états , celui de Saba 
3» et celui de Hadramaut. Haret les réunit par 
» conquête. Avant lui , les Iémenais n'avaient 

gue , etc., l'un des meilleurs livres historiques publiés 
de nos jours, dont nous n’avons qu’une traduction bien 
incomplète publiée en l’an vm (i8oo). 


* 
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v point été rassemblés en un seul corps de 
» nation ( excepté au temps de Homeir ). Ce 
» fut à Haret qu’ils se réunirent tous j ce fut 
w lui qu’ils suivirent tous ; d’où lui vint le sur- 
» nom de Tuibba ( celui qui se fait suivre ) , 
» surnom qui ensuite devint le titre spécial de 
v tous ses successeurs. Après avoir soumis l’Ié- 
» men , il entreprit de grandes expéditions qui 
» s’étendirent jusqu’au Hend ( l’Indus ) : il 
» vainquit les Turks dans VAderbidjan , en 
» une bataille très- meurtrière} il en amena 
» une quantité d’enfans en esclavage, et rap- 
» porta en Iémen un butin d’une richesse im- 
» rnense; de là lui fut donné le surnom d’Ar- 
» raïés , celui qui enrichit ( mot à mot , qui 
» couvre de plumes , sans doute parce que la 
u plume d’autruche fut chez ces peuples le si- 
» gne de l’opulence. ) » 

Maintenant comparons ces détails à ceux de 
Ktésias. 

Ninus s'associe au roi (P Arabie. Les histo- 
riens de cette contrée assurent qu’il n’y eut 
point d’autres rois des Arabes que ceux de 
Iémen. Ce roi d’Arabie s’appelait Ariaïos ou 

Araïos. Haret a le surnom d 'Arraïés 

Ariaïos accompagna Ninus contre P har nus , 
roi des Mèdes. Arraïés livra une bataille ter - 
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ribîe dans VAderbidjan , qui est la Mèdie pro- 
pre et originelle; il la livra aux. TurJcs , c’est- 
à-dire à des hommes de teint blanc , tels que 
sont les montagnards de cette contrée , que les 
auteurs Arabes et Persans ont appelés Turks , 
parce que n’ayant aucune idée des anciens 
Mèdes , ils ont cru que le pays avait toujours 
été habité par des Turkmans , comme de leur 
temps. Arraïés poussa jusqu’à l’Indus. — Se- 
lon Ktésias , Ninus y alla aussi. Arraïés im- 
porta un butin immense. Ninus combla Ariaïos 
des plus riches dépouilles. Avec tant de traits 
d’une si parfaite ressemblance , l’on ne sau- 
rait douter que l’Arabe Haret- Arraïés ne soit 
l’ Ariaïos de Ktésias et de Ninus, et nous en 
verrons une dernière preuve complémentaire 
dans les traditions perses sur la dynastie Pi- 
cbedàd. Objectera-t-on que l’intervalle entre 
Haret et Balqis n’est point rempli d’un nom- 
bre suffisant de générations? En effet, les au- 
teurs ne comptent que cinq ou six princes 
pour 200 ans : mais de Balqis à Alexandre ils 
n’en comptent que sept , dans environ o ans. 
Il est évident ( eux -mêmes vs’en plaignent et 
nous en avertissent) que toutes ces successions 
sont fracturées et incomplètes , comme le sont 
aussi les dynasties perses de Kéïan et de Pi - 
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chedâd , ainsi que nous le verrons. Peut-être 
est-ce pour combler leurs lacunes, que quel- 
que ancien chronologiste a porté le règne d’^r- 
raïés à 125 ans, selon Nouèïri ; à i 5 o selon 
Harnza ; et les règnes à? Abraha et d 'Afriqos, 
ses successeurs, l’un à 164, l’autre à i 83 , etc.; 
nombres absurdes , dont les véritables causes 
d’erreur sont désormais ignorées. Nous n’a- 
vons que des fragmens, et il doit nous suffire 
d’y trouver les principales convenances obser- 
vées. C’en est uue de voir Haret placé au 
moins cinq ou six règnes avant Balqis, sur- 
tout lorsque les récits décousus et mutilés des 
auteurs nous laissent apercevoir qu’il y eut 
des troubles civils et des changemens de dy- 
nastie. Par inverse de l’objection citée, nous 
devons dire qu’ayant reconnu l’identité de per- 
sonnage, nous avons eu main les moyens de 
rectifier ces monumens, et d’apprécier leurs 
erreurs. Enfin nous verrons dans les traditions 
perses , qu’en comparant les époques respec- 
tives des trois Tobbas , surnommés "premier , 
dernier et du milieu, l’identité de Haret et de 
Ariaïos se trouve encore confirmée. 

Alors que Haret fut contemporain de "Sinus , 
son règne en Arabie dut commencer vers 1 240 ; 
parce qu’avant d’être appelé par Ninus, il fal- 
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lut un laps de temps pour subjuguer l’Iémen , 
et en joindre les diverses principautés à celle 
de Hadramaut, qui fut son premier domaine.* 
Ici nous obtenons un moyen de classer un au- 
tre événement remarquable , qui nous est cité 
par les auteurs de M. Scbultens : 

« Ils nous disent que quinze pères , c'est-à - 
»> dire quinze générations avant Haret , avait 
» vécu et régné Homeir , fils de 6’aèa,qui, 
» le premier de la race de Qahtan (Iectan), 
» régna sur tout l’Iémen ( Hamza ). Il était 
» fils de Saba-abd-el-chems , et il chassa les 
» Arabes Temoüd de l’Iémen dans l’Hedjaz 
» ( Aboulfeda ). 

» Ce fut le plus habile cavalier et le plus bel 
» homme de son temps ; son nom de Homeir 
» (rouge) lui vint de ce qu’il était toujours 
» vêtu de cette couleur. Il fut le premier qui 
» posa sur sa tête une couronne d’or j il régna 
» 5o ans ( Nouèïri ). » 

Si nous appliquons à ces quinze pères ou 
générations notre terme moyen de 27 ans , 
nous avons 4o5 ans plus i*?4o, égale ans : 

c’est-à-dire, que Homeir aurait vécu vers ifi5o 
ans avant notre ère. Notre auteur (Nouèïri ) 
ajoute qu’il fut contemporain de Qaïder , fils 
d'Ismael , fils d’ Abraham , ce qui dans le sys- 
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tèmejuif, veut dire le 19 e siècle avant notre 
ère. Voilà donc les Arabes d’Iémen ayant des 
rois et un état social déjà ancien , plus de 600 
ans avant le petit peuple hébreu ; et cepen- 
dant ce n’est pas à beaucoup près l’époque de 
leur origine. 

Mais , pour revenir à Ninus , comment se 
fait-il que ce roi des Assyriens , vivant à Ké- 
lané ou Télané t (a) au pays de Sennar en 
Mésopotamie, par le 36 2 degré, ait eu l’idée 

de rechercher l’alliance d’un roi des Arabes 
vivant à Mareb-Saba, dans VArabia felix , 
par le 12 0 de latitude , à la distance de près de 
5 oo lieues , à travers les déserts du Nadjd? 

Au premier coup d’œil ce fait semble élever 
une grande difficulté : mais elle se résout très- 
plausiblement par diverses circonstances que 
nous fournissent les monumens des anciens 
Arabes. 

Ces monumens nous ont déjà dit ( voyez 
ci -devant, article des Juifs), « que les plus' 
)> anciens babitans de l’Arabie furent les tribus 
» à'Add , de Tamoud , de Tasm et de Djodaï ; 
» qu Aâd habita Hadratnaut ; Tamoud le 

(a) y oyez Etienne de Byzance , qui écrit Tèlanè , 
probablement par l’altération de K en T, ou parce que 
les Syriens ont prononcé le hè, t cké, comme les Arabes. 
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■» Hedjaz et le Téhama ; Tasm le Haouas à 
» l’est du Tigre et le midi de la Perse ; Djoudaï 
)> le pays de Hou , qui est le lèmama ; et que 
» ces anciennes nations avaient soumis et 
» possédé l’Iràq ( qui est la Babylonie ). » 

Ce serait donc celles-là meme que Ninus y 
aurait trouvées ; soit qu’elles s’y fussent réfu- 
giées 4oo ans auparavant, à l’époque des guer- t 
res de Saba , soit qu’elles s’y fussent établies 
dès avant cette époque, comme il est probable. 

Maintenant si , selon ces memes traditions, 
Haret fut un descendant de Saba le Homérite, 
il fut un Arabe de race ieqtanide , et par con- 
séquent V ennemi de sang des quatre ancien- 
nes tribus kushites ; et nous voyons à la fois 
pourquoi il chassa d’Iémen celle de Tamoud , 
et pourquoi il se lia d’amitié avec l’Assyrien 
Ninus , ennemi politique des quatre tribus. 

Il est vrai que selon Aboulfeda , Haret 
comptait au nombre de ses ancêtres un prince 
aâdite appelé Shedàd ; mais outre qu’Aboul- 
feda ou ses auteurs peuvent être en erreur , 
cette circonstance ne changerait rien au fond 
des faits , parce que des pacifications ont pu 
occasioner de telles alliances , comme il se 
pratique même encore chez les Arabes. 

D’ailleurs n’oublions pas que , selon les tra- 
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ditions conservées par Helqiah , les Assyriens et 
les peuples d’Iémen durent se considérer comme 
parens, puisqu’ils reportaient également leur 
origine à Sem , fils de Nouh ; et cette parenté 
semble trouver son appui dans les faits suivans : 
i° Leur langage était construit sur les mê- 
mes principes de grammaire et de syntaxe. 

2 0 Le mot ashour (assyrien) se traduit littéra- 
lement par les mots latins;/*?//’# , dives } heureux 

et riche Or l’Iémen n’a pas d’autre nom que 

celui d 'Arabie heureuse chez les anciens Latins 
et Grecs qui n’ont dû être que les traducteurs 
des Orientaux : l’Iémen était une Assyrie. 

3° Enfin il semble que les lettres alphabé- 
tiques furent les mêmes chez les Assyriens et 
chez les anciens Arabes de l’Iénien : les Ara- 
bes modernes, qui depuis le siècle de Maho- 
met seulement ont adopté l'alphabet syrien , 
nous apprennent qu’avant cette époque , les 
autres Arabes , et spécialement ceux de l’Ié- 
men , avaient un système alphabétique tota- 
lement différent. 

« Nos lettres arabes ( disent-ils ) s’écrivent 
» de droite à gauche. Celles des Hémiarites 
» ( Homérites ) s’écrivent de gauche à droite 
» (comme le grec et l’éthiopien ) : elles sont 
» liées ( entre elles ) comme les lettres éthio • 
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» piennes. On les appelle Mosnad , ou ap - 
» puyées , ce qui se dit aussi de plusieurs 
» autres lettres anciennes , inconnues, (a) 

» Il y a douze espèces d’écritures , dit 
» Maula-ebn-Kair ; savoir : l’arabique, Yhé- 
» miarite y la grecque, la persane , la syrienne, 
» l’hébraïque , la romaine , la copte , la ber- 
» bère y l’andalouse, l’indienne et la chinoise. » 

Dans cette énumération nous pouvons dé- 
signer toutes les espèces, excepté Yhèmiarite : 
par berbère il faut entendre l’éthiopien dont 
Ludolf nous a donné le dictionnaire. L’écri- 
ture persane est le zend , que nous ont fait 
connaître Hyde et Anquctil ; l’indienne est le 
sanscrit j l’andalouse est l’écriture appelée par 
Velâzquez caractères inconnus des anciens es- 
pagnols . L’hémiarite reste donc la seule qui 
n’aurait pas de type connu ; mais puisque dans 
Ce tableau nous ne voyons pas Y écriture à 
clous tracée sur les ruines de Persépolis et sur 
les briques des murs de fondation de l’an- 
cienne Babylone , n’est-ce pas uue raison de 
penser que cette écriture à clous doit être l’hé- 

( [a ) Voyez un mémoire très-approfondi de M. de 
Sacy, sur Ja littérature des Arabes et sur les motiu- 
mens , tome XLVllt des Mémoires de l’Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres , page a4? et sutv. 
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miarite ? On convient que ces murs et ces bri- 
ques doivent leur origine à l’ Assyrienne Sémi- 
ramis ; par conséquent ils sont les caractères 
dont usaient les Assyriens , ces lettres qu’Hé- 
rodote appelle lettres assyriennes , analogues 
aux caractères de Persépolis , mais plus com- 
pliqués : or si à l’époque de Nabukodonosor 
et de Nabonasar , c’est-à-dire , lorsque la race 
indigène des Clialdéens eut recouvré son in- 
dépendance nationale , l’écriture alphabétique 
des Babyloniens était ce que nous appelons la 
chaldaique , analogue à celle des Syriens et des 
Phéniciens , n’avons-nous pas droit de con- 
clure que les Assyriens et les Homérites , à 
titre d’enfaus de Sem , eurent un système de 
lettres commun et identique, de même que les 
Phéniciens et les Arabes Chaldéens , à titre 
d’enfans de Kush , en eurent aussi un commun , 
mais différent des précédens , dont ils étaient 
les ennemis. Pour obtenir la démonstration de 
cette hypothèse , il nous faudrait la découverte 
de quelque ancien monument arabe à Mareb, 
ou en d’autres villes de l’Arabie heureuse, (a) 

Quant à l’écriture à clous considérée en 

(a) Une maladie grave empêcha l’estimable N iebuhr 
d’avoir une copie qu’ou lui disait prise sur une ancienne 
inscription ; mais la main de qui il l’eût tenue, nous 
eût laissé des doutes légitimes. 
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elle-même , c’est une autre énigme qui u’a 
pas encore trouvé son Œdipe, (a) Voyons si 
en prenant toujours Hérodote pour guide , 
nous serons plus heureux vis-à-vis de deux 
sphinx chronologiques, qui jusqu’à ce jour 
ont fait le désespoir de nos devanciers. 

(b) On a cru un instant que M. Grotefend avait eu 
ce bonheur ; mais son explication n’a pas eu de suites , 
et elle ne devait pas en avoir , car elle est fondée sur 
deux mots dont nous croyons l'orthographe très-vicieu- 
sc. M. Grotefend dit que Darios devait être écrit 
Darheusch , et Xerrès JCh-sch-h-er-Sché : il est 
très-probable que le Xercès des Grecs n’a point eu 
pour type un mot si compliqué , et qu’il est seulement 
la double syllabe shir shah qui , en persan moderne, 
signifie le lion-roi ; et tout l’édifice s’écroule. Espérons 
que les planches d’airain trouvées à Cocbin par les mis- 
sionnaires anglais, et sur lesquelles ont été gravées au 
3 e ou 4 e siècle, en lettres à clous , des privilèges ac- 
cordés aux juifs ou aux chrétiens , nous donneront une 
clef plus heureuse, f^oyez sur cette matière une sa- 
vante et judicieuse lettre de M. de Sacy , dans le Ma- 
gasin encyclopédique, année vm , page 438, et pour 
les lettres hémiarites , /voyez le Mémoire du même sa- 
vant, tome xLVilide l’Académie des Inscriptions. 
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